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NOTES

M. P. J. Tardivel, directeur
dela ‘Vérité, de Québec, an-

nonce que son médecin l’oblige
(le prendre six mois de repos et

qu’il interrompt | provisuire-

ment la publication de son

journal. Cette nouvelle nous
peine profondement et do tout

cœur nous formons des vœux

pour le rétablissement prompt

et complet de notre distingué
confrère.
pe

Un projet de loi tendant à

porterdo. vingt à trente dol-
lars par vingt-cinq gallonsles

taxes sur l'alcool, vient d’être
déposé à la Chambre belge. Le

produit de cetts augmentation
servira à l'abolition des droits

sur lo café, à encouragement

des caisses de pension pourles

vuvriers, à l'amortissement de
Ju dette publique et à la cons-

wuction d'habitations pour la

classe laborieuse. Voilà un bel

exemple qui devrait être suivi
par bexuçoup d’autres pays!

————æ_

Pendant que les mencurs du
sucialisme cherchent ou pré-
tendent chercher, en Bolgique
ut Ailleurs, à améliorer le sort

des travuilleurs et recourant
pour cola aux menaces ot aux
moyens violents, les catholi-
ques “font,” tout doucement
et suns bruit, ce que les autres
“promettent”.
Dans ce but ils ont fondé une

société de secours mutuel et
une caisso d'épargne qui ont
des sections jusque dans les
plus petits villages. Le gou-

 

* vurnement encourage ces insti-
tutions, Ainsi, quand un mem-
bre de la société d’épargne a
versé ses premiers 30 francs
(six piastres) le gouverne-
ment duuble la somme.
L'administration de ces so-

ciétés est confiée à des hom-
mes charitables qui travaillent
pour l'amour de Dieu et du
prochain et ne touchent aucun
salaire,
EL tout cela se fait tout dou-

cement, de lu manière la plus
simple du monde,

pape
Un récent ukase de l’Empe-

reur de Kussie accorde la liber-
Lé religieuse à tous les habi-
tants de ce vaste pays. Depuis
l'émancipation des serfs en
156], aucun événement politi-
ue intérieur n’a causé une si
grande joie. l’ourquoi la Fran-
ce n’inite-tolle pas le bel ex-
emple de sa grande amie?Pour-
quoi chusse-telle les meilleurs
de res citoyens? C’est sans
doute pour faire plaisir à la
franc-maconnerie juive qui Jui
u préparé l’inoubliable catas-
trophe de 1870-71,

 

—_—
D’après le dernier recense-

ment, la population de la Chi-
ue est de 426 millions 500.006
mes, cn chiffres ronds. Si les
Chinois étaient unis et bien
vrganisés, ils pourraient deve-
Wir les maîtres du monde, car
ils forment presque un tiers de
lu population totale du globe.

ais ils ne sont pas unis et
nous n’avons pour le moment,
rien à craindre d’eux, bien en-
tendu au point de vue d’une
invasion. Le manque d’union
les empêche de faire tout le
mal qu’ils désirent.
En France, le manque d’u-

union des catholiques empêche
ceux-ci” de tenir tête aux op
Presseurs de la religion et de
réduire à l'impuissance les cro-
cheteurs de portes, les persécu-
teurs des prêtres et des reli-
gieux et les ennemis de l’ensei-
nement chrétien.

 

 

. Les agences télégraphiques
\nventent souvent les histoires
les plus absurdes. En ce mo-
ment surtout on dirait qu’elles
sont cn train de préparer une
légion de canards et de pois-
sons d’avril; la saison des bla-
vues est proche. D'après uno
dépêche de Londres, ce qui fait
surtout de la peine au Pape et
H son entourage dans le déve-
loppement du conflit avec la
France, c’est la perte d'argent,
résultat inévitable de la ferme-
Lure des couvents, du départ
des religieux, de l’impossibilivé| #9
d'organiser des pélérinages, de
collecter le denier de S. Pierre,
tte. De pareils radotages ns
Méritent pas même l'honneur
d'une réfutation.

 

L' “Eclair”, un journal fran-
“ais, est d’avis qu’il n’y a
pour lu Vatican d’autre plan-che de salut qu’une alliance a-
vec l'Allemagne.
Lt Celui qui a promis d’être

«vec son Eglise jusqu’à la con-
sommation des siècles, on ue
le compte donc pour rien?
Le n'est pas l’argent de la
France ou de tout autre pays
gue le Souverain Pontife dési-
Te, mais le bonheur des peuples
bar la foi, cŸ la paix universel-Je, ès

—a.
La paix, oui, la paix; on comprend cela en Russie, ou un u-
ase impérial vient de faire unerand pas vers le but tant dé-siré. On le comprend aussi enAllemagne.
La “Norddentsche Allzemei-

Ne Zeitung” publiait il y a
uelques jours en première pa-geun article sur Léon XIII,
qu'il appelle “un modèle écla-
dantpour l’humanité tout en-

11 dit encore :
Les services qu’il à rendus à

l'Eglise catholique justifient
amplement la vénération etl’a-
mour extraordinaires que lui
témoignent ses coreligionnaires
Mais en dehors de l'Eglise, la
gestion de Léon XIII a encore
mérité l’admiration et la re-
connaissance; son plus beau ti-
tre du gloire est celui do prin-
ce de la paix.”
L'articie se termine ainsi :
‘L'Allemagne possède en

Léon XII] un ami toujours
hienveillant et un  admirateur
sincère. Nous offrons à ce di-
gne chef suprême de l'Eglise
catholique nos félicitations les
plus sincères, ”

———preet

On s'occupe beaucoup, dans
plusieurs pays d’Europe, de
‘importante question du re-
boisement. lei au Canada,
c'est le déboisement qui mar-
che & grands pas. Nous avons
du bois, beaucoup de bois, plus
de bois qu’aucun autre pays.
Mais la caisse lu mieux four-
nie se vide quand on y puise
continuellement sans rien y ap-
porter. On comprendra peut-ê-
tre cela quand il sera trop
tard.

JEAN DES ERABLES.

Projet de colonisation
L'Indépendant de Fall-River,

ublie one correspondance dans
aquelle l'auteur suggère cer-
tains moyens de rapatriement
qu'il voudrait voir adoptés par
le gouvernement de Québec. Il
se demasde pourquoi le cabinet
n'offrirsit pas des concessions de
terre à des compagnies à fonds
social et responsables qui em-
ploieraient les capitaux néces-
saires pour mener leur entrenri-
ve à bonne fin, tont en y trou-
vant leurs intérêts, étant recon-
uu que l'intérêt est toujours le
mobile des actions humaines,
Ces compagnies feraient défri-

vher des terres prêtes à recevoir
des colons,elles Éraient le propa
gande nécessaire à leurs frais;au-
Jourd'hui c'est le gouvernement
qui paie pourcelte propagande
sous forme de subsids aux so-
cités de colonisation Enfin,
ces terres seraieut ensuite ven
dues à bonua conditions aux co-
lous qui sersient hevreux de
s'iustaller sur uue ferme prêts à
les recevoir dans un pays déjà
habité,
Le correspondantde l'Iadépen

dant croit que dans ces conditi-
ons il serait facile d'envoyer au
Canada un grand nombre de Ca
nadiens qui végétent aux Ftats-
Unis et qui préféreraient ache-
ler de cette manière une ferme
commencée où ils trooveraient
maitou, grange, et de 10 à 20 8
eres de terre préte & labourer et
probablement déjà ensemencée

Voici les grandes lignes du
plan tel que suggéré par son au
teur :

* Une telle compagnie de ra-
patriement aveu uu fonds social
de $500,000 par exemple.s'abou-
cherait avec le gouvernement de
Québec et achéterait, s’il était
possible, 25,000 acres de terre
dans un endroit propice, soit à
20c del'acre, le prix fixé par la
loi, ou soit 40 ¢, le double prix
actuel, pourvn que le gouverne
ment consentirail à céder immé-
diutement le titre, l'étendue de
terre à la dite compagnie moy-
ennant, par exemple, qu’elle dé
poserait une telle somme spéci-
fiée en développement.

* Alors la compagnies se trou-
verait dansl'obligation de dé-
bourser dès le commencement
$ 10,000 an gouvernement pour
entrer eu possession la con-
cession do terre, en Plus, elles
serait engagée à dépenser une
autre romme spécitice eu tra
vaux. Elle se trouverait donc
tenue de tirer profit de son en-
treprise de suite, car son inté-
rêt serait en jeu.

* C'est alors qu'elle se met-
trait à l'œuvre. Tandis que des

uipes d'hommes feraient le dé
frichement en grand an moy-
en des machines pnissantes qui
arracheruieut immédistementles
souches,des agents de la compa-
gnie feraient de le propagande
et trouversient,dans l'intervslle,
les colons désireux d'sller s'éta-
blir an Canada. Un lot do 100
acres pourrait être vendu 8500,
payable par versements aunuels
faciles.

* Voici à peu près que) surait
été le coût d'untel lot à In come
parnie -

100 acres à 40c, prix origi-

 

DBb...00s sees avause sssaseass00s
Défrich:ment et * ssson-
chage ” de 18 acres de ter- 260

 

Torml..u.ueseccscssess 000.$450

“ Comme vous le voyez, le
coût d'une terre ainsi commen:
cée serait d'à peu près $400,plue
on moine et si la compagnie la
revend $500, elle ferait un profit
de $100, ce qui ne serait pas ex-
horbitant après tout Ii est pro-

ACEE
es 3 b Hy

ii
d

H
G

i
I
gE
S

d
i
f
)

i ! 17i ty 7f !

de le brûler comme chaque co-
lon est obligé de faire actuelle-
ment, ce qui diminuerait d'au-
tant les dépenses et le prix de
vente.

“ Une soule idée présiderait
à l’établissement d'une telle co-
lonio, les chemins qui sersient
sans doute fuits aux frais de le
compagnie le svraient d'après
un plan systématique On éta-
blirait les colons les uns à côté
des autres,

“ Enfin une seule direction
présiderait à l'établissement d'u
ne tello colonie qui ne pourrait
manquer de se développer ct de
progress-r rapidement.

* I] me semble qu'un tel plan
est réslisable at gne,tout en ay-
ant pour bat la spéculation.l o-
porerait un grand bien et rem-
plirait une lacuue dans la colo-
aisstion de ia Province de Qué-

a,"

NOTES HISTORIQUES
Comté de Champlain

 

La rivière Taverelet la rivière
aux Oormiers

Dans notre article sur le fief
Hertel, paru dans cu journal,
le 15 août 1902, nous avons
confondu la rivière Faverel a-
vec la rivière Aux cormivrs.
Nous avions puisé cette erreur
dans la ‘‘Chronique Trifluvien-
ne”de M. Sulte qui dit( p.75 ) :
‘“la rivière Faverel paraît être
la même que la rivière Aux
Cormiers.
M, l'abbé Duguay, ancien cu-

ré du Cap, qui #inwresse a
nos recherches sur l’histoire du
comté de Champlain, nous a si
gnalé l’existence d’un contrat
qui, ne nous laisse aucun doute

C8 contrat, dont nous avons
une copie, grâce à l’obligeance
de M, l'abbé Jules Massicotte
et du R.P.Dozois, à été passé
devant le notaire Deschenaux,
en 1790, entre les marguillers
du Cap et les RR. PP. Jésuites
Dans ce document, ces der-
niers reconnaissent que le ter-
rain occupé par l’église est pos
sédé par la paroisse depuis son
érection; qu'il & environ deux
arpents en superficie; qu’il «st
borné au nord-est à Pierre La-
croix, au nord ouest, au sud
et au sud ouest par le ruisseau
nommé ‘“l’averel””,
Concurremment, M. l'abbé

Duguay, nous a adrossé sur le
même sujet une lettre très inté-
ressante dont nous extrayons
les principaux passages : “Ce
terrain n’allait pas au fleuve,
il était relié au chemin royal
par une route de cinquante
pieds de long, environ. Je suis

40 propriétaire de la grève du
euve en cet endroit; une bor.

ne plantée dans l’ancien cours
de la rivière l'averel sépare
mon terrain de celui deJa fa-
brique du Cap. Le moulin et la
résidence des Jésuites étaient
et sont au nord du chemin
royal. De cette sorte, la riviè-
re du moulin banal de la Soi-
gneurie des Jésuites paraît a-
voir été baptisée par les Jésui-
tes ct désignée du nom de Fab-
vrel, Favrel ou Faveroi. Pour-
quoi ?

‘“ Les Lacroix, trois frères,
ont changé leur nom en ceux bab.e que la cowpagaie pour- de : 1o Fabvrel, 20 Denonville,

VEGETALE
> ou

OR.PENDLETON.

EC
Remade Interne

ot Externe,

En Usage depuls
Cinquante Ans.

« Il ya d’autres
Panacées, mais
nulle ne peut com-
parer avec celle
du Dr. Pendleton.

Essayez-la et
vous serez con-
vaineu de ses

     

 

 bonnes qualités.

Achetez une
bouteille aujourd’
hui.

En vente chez
votre marchand.

Prix, 25c. - 
croix Fabvrel occupait le Ler-
rain au nord de l’église, co qui
a été cause que plus tard le
conseil municipal a verbalisé lo
petit ruisseau ( rervant de bor-
ne au nord ouest en 1700 )qui
sc trouve entre len églises ot lo
chomin royal et qui travurse le
chemin devant la résidence du
dernier représentant des Fab-
vrel. Ainsi la rivière Faverel,
partirait du fleuve et avant
d'atteindre, en remontant, le
chemin royal, deviendrait co po
tit ruisseau qui passe devant le
presbytère du Cap. M, Ki-
rounk, en 1856, a acheté Ja
langue de torre entre le ruis-
seau ut le chemin royal, de sor-
te que l'emplacement à été
aurmenté d'autant. Lo ravin
est, maintenant occupé en gran-
de partie, sans nuire au cours
des caux, ”
Nous sommes bicn aise d’a-

voir pu rectifier cetlo errour
avant d'avoir publié nos arti-
cles sur ln fondation du Cap,
car il est plusiours fois ques-
tion do la rivière ot du village
Faverel, après 1650, ob nous
aurions été fort embarrassé.

B.Z.MASSICUTtu.

BEBES FACHES

Certaina bôbés paraissent tou-
jours fâchés. Or, cela ne peut
parvenir absolument d’un mau-
vois naturel, surtout chez votre
bébé. Votre bébé ne se fiche pas
pourrien. Une différence d'at-
titude se produit comme par
magie lorsqu'on fait usage en
ce cas des tablettus Baby's Own
Ces tablettes font du bien tout
de suite et pour toujours; il
leur est impossible de faire du
mal. Blles ne provoquent aucun
ennui; ou ue craint pas de les
renverser ainsi qu'un liquide et
on n'épronve aucone difficulté
à les metire dans la bouche du
bébé ; pour les très jeunes
bébés elles peuvent être pulvé-
risées, ou on peut les leur faire
prendre dans de l'eau, Elles sont
douces et les enfants les aiment.
Aucune mère n’a fait usage des
tablettes Baby's Own. sans cons
tater qu'elles font du bien aux
enfants de tous les âges. Mme
M, Watters, Sheenboro, Qué,
dit : “ J'ai fait urage de nom-
breux médicaments, pour des
bébés, mais je n'ai jamais rien
trouvé de comparable au tablet-
tes Baby's Own,c'est au point
que je ne puis ms passer d'en
avoir à le maisou ; je les recom
mande donc chaleureusement à
tous les autres remèdes de fami!-
les,

Baby's Own

 

Les tablottes
guérissent toutes les indisposi-
tions des bébés et vous pouvez
être assuré qu'olles ne contien-
nent ni matières opiscées ni
drogues nuisibles. Vendues par
tous les pharmaciens ou expé-
diées Ia poste, franc de port
à 150 boîte en écrivant direc-
tement à * Dr Williams’ Medi-
cine Co, Brookviile, Ont, "”

-—_2e.

ON DEMANDE

De bonnes mains, sachant bien
coudre su moulin. Aussi des
personnes sachant condre pour

dre de l'ouvrage à le maison
ivré à domicile.

B'adresser

THE BALOERGLOVE Mig Ce
tait tirer profit da boés au lieu 3o Ormainville, Pierre Le- | Rues Bensventare et Ht-Pierr

| N'oubliez-pas d'aller visiter le

Populaire Magasin de THE
—DR—

7 POIRIER & ABRAN
 

Nous avons le plus grand choix de Porcelaine Japonaise, Vorre
coupé Anglais. Argenterie, Sets à Diner ot Lampes.

Entrez visiter notre magasin, cola vous donnera ane idée de
nos belles marchaudises et de nos bas prix.

POIRIER & ABRAN,
||60, RUEDES FORGES, Trois-Rivières.
 

LB JURY D'UN ASTROLOGUB

Seattle, Wash, 19. — Un a--
trologue, nommé À. J. Speckert
et accusé de mourtre, va pro-
chainementparaître devant les
assises, mais il sers fort difficile
de trouver le jurés qui doivo le
juger.

Speckert refuse en effet d'être
jugé par un homme né sous les
pguee du zodiaque, “ le Cancer,
I'Borevisse oun los Poissous *
Tout juré ué entre le 21 juin

et 22 juillet, au dire de l'astro-
logue, eut incapable du se pro-
noncer dans un proode, et coux
qui sont ués entre lo 28 octobre
et 22 novembre no peuvent être
choisis, car ces gens là, toujours
au dire de Speckert, seraiont
inhumaius
Quaut 4 ceux qui ont wu

le jour entre le 10 février et lo
2 mars, il ne faut pasen parler.
Ces howine là, à déclaré l'astro-
logue, sont nés féroces, barbares;
à aucun prix, je nu veux être
jugé par eux.”

aus cos conditions, il est cor
tain quele choix d'un jury pou-
vant satislaire aux conditions re-
quises par l'acousé sera fort dif-
ficile
Le zodiaque, cu astronomie,

est, comme on le sait,une bande
ou zone circulnire idéalo, paral-
lele à l'é-liptiquo et partagée
par Jui en deux portions de huit
degrés chaonue et comprenant
les douze constellations princi-
palos qui se partagent le route
aunuelle appuronte du aoleil.
La connaissance et l'usage du

zodiaque sont de la plus haute
antiquitéjon le trouve chez les
Chaldéens, les lgyptieus ainsi
que les Chinois adwoltaient 28
constellations.

Les Chaldéeus, seuls, n’en
adwetlaient que douze et c'est
la division qui & été suivio par
tous les peuples modernes.
Le Chaldéens éluient porsuadés
Queceur nés sous certains si-
gues du zodiaque, tels que le
Cancer, l'Ecrevisso ou les l’uis-
sous, étaient faibles d'osprit et
cruels et ou doit comprondre
alors que MSpeckert, astrologuo
avcusé de meurtre, et peut être
descendant de Chaldéen &'oppo-
se à être jugé par des hommes
nés à cette époque.

L'astrologue(t)S ackerl rado-
te évidement.En effet, Léon XIII
est né entre le 19 février et le 24
février et le 21 mars, c'eat-à-dire
le 2 mars et cependantil n'est ni
“faible  d'esprit'ni ‘“férove”ni
“barbare” ui “cruel”!
———— ee

Gachets da Dr. Fred, Demers
CONTRE LE MALDE TETE
 

Leurs effets soul d'une efficaci-
té merveilleuse contre tous maux
de tête, migraine. névralgie, flè-
vreou grippe Ezigez le nom sur
chaque cachet, En vente partont.
Dépot 1157 St Laurent Montréal.

Belle propriete a vendre
 

—M. PB. Vanasse offre en
vente, daus la cité des Trois-Ri-
vières, cent trents arpents de ter
re adjoignantles terrains du do
pôt du C.P. Railway, soixanto et
cinq arpentsen culture etsoixan-
te-cing arpents en bois, connus
comme Park Vanasse, dix minu-
tes de marche del'hôtel de Ville
et près de la résidence de l'hon.
M. Turcotte.

 

SOUTER164 SEUE
La meilleureChaussure

Pour le Prix.

In Deseylve,
Seul agent pour le District de

Trois Trocs

No 44, rae Dg Platon
MINARD'S LINIMENT est le meilleur.
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N, L. DENONCOURT, ©. R.
AVOOAT

47, rue Royale, Trois-Rivisros

P. N. Marre, O. R.
J. À. Comkau, L, L. D,

MARTEL & COMEAU
AVOOATS

16, Ru BONAVENTURE

Trois Rivières,
4,6,1v01

GEORGES MUTHOT
AVOGAT

17, Bonavonture, Trois Rivières-
JOSEPH BARNARD, L. & B.

AVOUAT
177 Notre-Damo.

Bâtisso du TrirLUVIEN_—

J. A. LEMIRE, LL. L,
NOTAIRE

88, Bonaventure, Trois-Rividres
Collections ot Placements d'ar-

gout, à bounes conditions

  

TELEPHONE 27. 13. DK ost 604

C.E.DARCHEM.D.C.H,
5, Rue ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES,
(Voisin do la Banque Québec.)

0% BOURGEOIS
49, Avenue Laviolette

Téléphone 174.
412000

  

MM. Lis Duorruis

D. C. McLaren & A, Quackenbush
91¢ RUE DORCHESTER

Montréal.

Spécialistes :—Maladies Chro-
niques.

orivez afin do fixer los en-
revives.

TKL. BELL No, 210

Dr. J. E. DOHAN,
Chirnrgiou-Yentiste

‘Trois-Rivignes, P, Q.
Bureau en haut de In Pharmacie Willlame

JOSEPH P. HEROUX
INGENIEUR QIVIL,

Biplomé de l'Ecole Polytechalyuedy
Montréal.

Entrepreneur-Constructerr
BPEGIALITE 1

Construction religicuse?

Boite Postaio No. 141, Borel,
Téléphone 8t-Laureut, No. 4,

29 8 02—la,

Propriétés à vendre
Fermos do cholx dans len Cantons ds

l'Kst, près Illchinond, P. Q, A proxitaité dos
églises, éoules, Fromagorise, etc, Conditions
faciles. Pour Informations, v’adrower à

HENHI GIBARD,
Notaire F.

lilobmond, Qué,

 

23 janvier 1903.~2 m

 

Nouvel horaire du O. P. R,
affiché depuis le 12 octobre 1902.
jusqu'à nouvel ordre,

Pour Montréal 228 a.m
“ 680 a.m
“ 10.48 a, a
“ 8.22 p. m
“ Dimanche 3.08 p.m

Pour Québec 8.22 a. 1n
“ 7.108 10
“ 1168 a. m
“ 460p m
“ Dimanche 7.10 p.m

Pour Grandes Piles 17.266. m
“ 1202p. m
“ 80 pm

80 YEARS’
EXPERIENCE    

   Traoc Mars
Designs

Corvmanrsàac.
me,TEEer

posait] 5 BorelSlositonson Patents
Len= Ra,

netics, wit boat in

“Scientific Himerican, 

  
soment remplie.
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GOUIN
— IMPORTATEUR DIREOT DE —

Ferronneries & Quincailleries

Département du Gros, 13, RUE CRAIO.

Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATOR.
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SPECLALITES :

Marchandises pour Marohauds, l'orgerons, Voituriers et Con-
tractours. Cus messiours trouveront un assortiment complet dau
ligues dontils ont basoin, et ce, A des prix garantis,

Agout pour los célèbres Vernis Valentine & Cle,
do Now-York ot Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commaudes par la mallo vat promptomout et soiguou-
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OOUVREUR en
et PLAFONDS METALLIQUES,

SPFCIALITÉ:

Goraiohes cn Tele galranise,

  

Hh00AMI00HA00HGCACONNONAGE

N. Paul Tanguay

—

COURTIER
FIL DIREOT AVEO LA

METROPOLITAN STOCK DICHANGE
Incorporée de Boston

 

MICTAL,

Cuusmaidoe exécutées pour plucemonts vu sur margu.

TEL. 300.

34, Ruo Du Fleuve,

Ritattdiet

Trois-Rivières.

 

La lomberig est une partie très importante de la construction
wanl d'accorder vos contrats, consultez mmm
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tatour do Montres, Horlogos, Bi-
Jouteries, Argenteries, Verre coupé, mar-

ises en cuivre, bronze, porcelaine,
assortiment de chapelets, montés en

en ARGENT, Méduilles eto.
Ouvrage fait par des ouvriers de.pre-

classe, ordres reçus par la mule
et exécutés sous le plus court délai.
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L'INUIDEN
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En octobre dernier, lu dé-

mission tapageuse du ministre

des ‘Travaux Publics a fuit

rand bruit, Certains prekon-

Haiont voir duns le retrait de

M. Tarte, un blime énergique

contre la politique versatile du

gouvernement, Les priches de

M, Tarte en faveur du la pro-

tection, d'une révision imme

dinte du tarif «ans un sens

plus dove, ses écrits sur lo mé-

mo ton dans le journal ln Pa-

trie”, luissaient abondamment

suppuser que le ministre su sé

parait d'un cabinetauprès du-

quel sus idées politiques de-

waient être considérées commu

non avenues, .

M. Tarte, devenu simple jour
naliste, continue à réclamer le

protection, tout ch protestant

de son ullégeance au gouverne
ment Laurier, oo
Cette attitude contradictoire

 

de M. Tarte nous a Loujours

paru bizarre.
Toutefois, M. Tarte ayant

annoncé vee dhe certaine cn

phaso, qu'il s’en expliquerait

du son siège, avec le gouverne
ment, nous abtendions _nssez
curieusement ce qu'il allait ad

venir de l'explication. i

Elle cut lieu mercredi dernier
cette explication, nu Parlement

Elle n’est guère brillante,

M. Laurier lui rappelle d'a
bord en termes doux, quo Vin:
discipline inconstitutionnelle

de M. Tarte nu sein du cabinet
avait forces le Premier Ministre
à lo mettre à In porte,

Le langage de Sir Wilfrid est
assez clair, en voici le résumé:

* Dans le mois de ruptombre
dernier, pondunt qu'il elnit à
Londres il reçut des journeuvx
canadious concernant lu campa-
gne que faisait M. Tarte dans
tous les principaux ceatree du
Canada. Cette campague n'était
pas celle d'un ministre do lu
Couronne. Aprés considérations
il est veuu à lsfuonc.usion quele
ministre des Travaux Publics
devait so retirer du cubinet Quo
la campagne do M. Tarte [ui en
faveur d'un toril plus ou moins
moins élevé. elle était toujours
iuconstiturllo. Lu politique lis-
calo du gouvernement est bien
connue, ! et le temps n'est pay
encore arrive de fuiro uns rovi-
sion.
Néanmoins dit Sir Wiilrid Lau

rier, M' Tarte cntreprond uno
vive campagne en faveur d'une
révision immediate du tarif sur
des bases de hauto protection
Oeite manière d'agir était une
atteinta coutre lu constitution
non tant qu'à cause du prin-
vipe émis quo du principe vio -

Et M, Tarts s'en fut. Non
pas quo M. Laurier soit pour
cela moins l'ami dy M. Tarte.
M. Tarte, nu reste, cl lo

grand ami de Sir Wilfrid,il
l’affirme du muins, Gout en ré-
criminant contre Cevtails avan
cés du l’romiur Miniswe,
L n’aimo pas qu’on dise qu'il

a pu être déloyal, S'il a preché
la protection cb l'u réclamée
immédiate, c'est qu'il à com-
pris que M, Fielding avait a
mend Welle politique pour cette
annés mémo. Al vito à vo sujet
le discours budgétaire «du 1902,
uù il est dit que Je tarif serait
revisé l’annéo suivante. 1) rap-
pelle lu réponse de MM, Fielding
aux nowbreuses  delégutions
qui demandaient l'an dernier In
révision du tarif. M. Fielding
répondait : ‘attendez à l'un
née prochaine,”
Qu'enfin, lui M. Taree, a pu

se tromper eh ClOYAUL esp-
mer les vues du gouvernement
ul, CN 50 basant sur Jes deciu-
rations officielles «de ce meme
gouvernement. ll s'est romp.
Encore univ fois, nous nat

mons pus l'auticude de M. d'ur-
to, bien qu'à vrai dire, les agis-
sements de cu monsieur nous
laissent assez indifférents.
M. ‘Tarte suit bien que ce

n’est pus lui qui s'est Lrompé,
mais qu’on l'a dompé. l’a 18
OI'TOr OP VMI] BANUASID

ministre des finances venu
geait lo gouvernement un pro-
mettant unu révision du Luif
pour 1903.
Dans tout ceci, pour étre sin-

Cère, ç& h’est pas uno pluiutu
que M. Tarte aurait dû ares
sur au gouvernement, mais uno
répudiation,

» Tarto dit à M. Laurier:
n'importe, ju vous aime bien.
Pourquoi ?

JOSEPH BARNARD.
—_———

Le Savon “‘Lifebuoy "—Ddainfectant —cst

Tecommaudé par les médecins comme uns

muvogarde contre lus inaladios contagienses
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VENDREDL 21 Mlà OÙ. D.
DISCOURS POLITIQUES

Tous les amis Conservateurs

Spécialement invités.

 

Seront p
MI, N L' Duplessis, O. It, I.

Dr L P. Normand, L Bournival,

P, Dr H. Marchand, Champlain,

Comeau, Joseph Barnard, ete.

L’art de tromper

Le ministre des finsuces nous |

à expliqué publiquementl'autre |

jour, Je cos que nous devons

faire des déclarations ministé

rielles.
Quand bien même, par exen-

ple, le gouvernement annonce

que le (aril sera revisé pour l'an

prochain, personne n'est jusli-

liable da prendre la chore pour

une vérité. Attendu, croyons-

noue, que lu chose pout n'être

qu'une nouvelle blague ajoutée

à tant d'autres.

C'esl comme quand M Fiel

ding dit aux munulseluriers

‘“attendvz à l'anuée prochaine,”

Les nails do'vent prendre note

que Inttente ne doit pas se limi

ter à annde gui suil imwédin-

tement elle où la promesse val

Inite, muis 4 un nombre defini

d'autres années qui viendront!

né ensitirement par bu suite des

temps

Nous citons l'extrait des inter

pollation parloweutaires :

M FIELDING « dit que le

teneur de son dissours sur le bud

gel Tan dernier Be put oxcuser

M, Tarte de Le position qu'il a
vail prise lété «eruior sur le

taril,
UNE VOIX, -Q + signiliait

ee discours ?
M, PLEI DING, — 1] no signi

finil pus que le gonveru-mont

ferait cette anuce des discours

duns le sens indiqué por M. Tar

te. Je n'ai jamuis fait aucune

allirmation qui ait pu justilior
mon ex-collègue.

M. TARTE —Estce que l'hon
ministre va preudre sur Iui-m
me qu’il n’a pus dit aux délég-
tions qm sont venues devant
lui : * Attoudez à l'aunés pro-
chaine 7" ;

M FIËLDINU. -— Qui, mais
von dans le sous quo vous don-
uez À cos paroles,

Quel sens faut-il done atta-

chur & vos paroles ? 6 sphinx !

Contradictions

La prétendue explivalion de
la sortie de M. Tarte du cabinet
e L remplie de renseignements.

Une luis de plus, los éväneinonts

wetlent on lumière la mauvaise

foi do ceux qui nous gouver-

nent,

Le «lu fde l'opposition nous

fait toucher du doigt les multi-
ples contradictions du ministère

sur cette question fiscale.

MRL Borden dit que lo
gouvernement nu doit pas être
surpris st l'opposition ne cou.
nait pus su politique; is y a de lu
marge pour l'équivoque, quand
on voit un ministre sortir du ca
binet parce qu'il ne comprend
pus courmeses collègues lv dis-
cours du ministre des finances.
Au banquet des manulacturiers
a Montreal, Sir Wilfrid avait dit
que de mène qu'il y 6 des (a
ches au soleil, vinsi un taril’ ne
pout pas ire parfait, M. Tarte
n eu cette occasion du favoriser
la protection ot l'on uu s'au est
pus ollusque

Le chef de l'oppositiqu cite
Burke, pour montrer dans quel-

 

résents : Hon. Sévateur Montplaisir, MM. Geo. Ball,
N. Martel O.W, Dr Psuneton,
H. Godin, Dr Marcotte. ex-M.

L. W. Cumirand, Nicolet, J, À.

n'oxo pus l'énoncer.f] rappelle
les contradictions ministerielles

J avant les élections de Yarmouth
él de Muisonneuvs et demandu
à M.lréfontaine en quoi il diffe.
re d'opinion avec M. Tarte au
sujut du tarif *

Le ministro de lu marine no
répond pas, el M. Burden termi-
ne en définnt le gouvernement
de se pronuncer sur la question
du tarif.
De son côté, M. Monk d ute

beaucoup que l'opinion publi
que soit eutisluite des explica-
tions données par lvs winistres.
La soglie de M. Tarte aurait été
complôtée par ses collègues,
longtemps avant lo retour d'liu
rope do Sir Wi Irid Laurier Sir
Wilfrid laurier surail dû nous
donner lus noms des complo-
teurs. On sail quo M. Tarte n'a
pus toujours été personu grata
parmi les libéraux de lu provin-
ce de Québec, Bat eo M. Ber-
nier ? Kat ce M Mulock ? List
ce M, Sifton ¢ Jist-co M Sulhere
land qui utait le chef de la
conspiration Ÿ  l’ersoune nu
pourra prétendre sérieusement
que la constitution ne permet-
tait pas à M. Tarte de Lonir le
langage svec lequelil atre-té la
question fiscale, après (8 dévla-
vutions faites par M Fielding a
lu dern'ère session,

RASEMBLEE CONSERVATAICE
Veudredi dernier, le 20, l'ub-

sonce de cortaive de nos prinei-
paux oratours nous nyant forcé
de remettre à huilaine, nous
espérous quo lo 27 au soir tous
nos atdis seront présents *
La réunion aura liou cette fois

au club conservateur même, sur
la rue Hart.
Tous les amis do la cause con

servatrice seront les bienvenus,

Une œuvre essentielle

Sous ce titre, noire excellent

voufrère du Pionnier met on In-
wmidrs une question qui, pour
être délicate, n'on à pas moius à

l'heure actuelle sa très grande
importance.

Nous reproduisous en entier
avec les “extraits” dont il docu-
meute ss peusée.

La prrsécution qui sévit actu
elloment, ou France, coutre l'i-
dée chrétionne, inspire & divers
évrivains de ce pays d'amères do-
léauves sur l'apathie des catho-
liques à soutouir et propagerles
journaux qui e'allirwæent nelte-
mont les champions, de leur
conse.

L'Univers-Moudo publiait na
guère un très vigonreux article
on uo sens, n'hosistait pus à dé-
clarer que les catholiques frau-
çais ont, dans une cortaiue me-
sure, mérité lo mauvais sort que
fait aujourd'hui la révolution
tromphante, lên restant sourde
aux appols du Souverain l'outi-
fe à cat cgard, expose lo vaillant
organe du Louis Veuillot, en fai
saut de lu sorlo acte d'iudicipli-
He et d'insouciance iujustillublo
il out decouragé le zèle des jour
nulistes de leur croyauve ile out
Inissé periviiter où mourir d'in-
uwtion lours portew-paroles uae
turols, les propragrandistos les
plus convaiueus et lus plus vi
gilants gardieus, dans lo monde
latquo, des doctrines qui leur

 

 

 
le position ridiculo wo trouve lu
cabinet ronge par les disson.!
sions. IL rappelle l'allirmation
de M. Turto daus la * l’utrie”
à l'ellet que l’un de ses cullà-
guos a payé, à Montréal, le loyer
d'une satlo où, se lensit une as
semblée dirigée contrelui,

M.8ifton M.Dlair ot M.P'réfon-
toine ont four à tour préconisé
vertaius principes au sujet du
tarif et des chemins de lerLe
premier ministre veut il nous!
dire s'ils ont alors énoncé la!
politique du gouvernement ? Si
nou,vast il exiger leur démission?
il cite dus discours de sir Wil-
frid prouvaut que le chef libéral‘
n'a aucune opinion arrôtés sur le ©
question fisculs et s'élève coutre !
ce gouvornemeut qui n'a pas de politique où qui s'il en a uue!

n

: gs

out chères. Co sont lus bergers
témeraires livrant aux loups
leurs chiens et qui deviennent
ensuite la proie des fauves enra-

U'est pourquoi nous croyous
intéreressant de joindre à cos
réllexious sérieuses de L'e wivers
les quolques traits suivants, em
pruntés au Drapeau du Sacré-
Cœur, orgaue dos œuvres de
Moutmartre, ou souliguont quel
ques passages plus directement
applivables à ln situation daus
otre pays Nous citons donc:—

* eee On do saurait jemais
trop répéter la parole de Léon
XIIT affirment * qu'il ne se
tromperait guère, celui qui attri
bueruit à la mauvaises presse la
lupart des maux dont souffre
a sovièté vontemporaine
* Eto'est ancore uue vérité

LE TRIFLUVIEN, MARDI 24 MARS 1908.
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re

Reyale Angleise,

Liverpeol, London &

Commercial-Tnion,

bonno à redite que, si l'on eft em
ployé À la diffusion de la bmnne prre-
se une purtie des capitaux engloutss
duns les œuvres catholiques qui, à
l'heure actuelle, gisent lamenta-
blement ou imunacent ruine,
vous n’aurions pas sous les youx
les spoc'acles désolés qui uous
attristent et nous navrent.
“Quand| artillerie de la mau-

vaire prosse faisait bréche daus
tous nos remparts, nous avous
perdu notre temps et notre ar-
gent à réparer ces brèches au
lieu d'en consacrer uuve large
part à nous procurer des canous
et de la poudre pour riposter à
des adversaires implacubles.

“…MReleuus par je ne sais
quel démon du respout humain,
ils (les catholiques) n'ont pas
osé aller franchement, coura- i
geusement, au journal catholi-
que qui seul défeud leur foi et
accomplit une bonue et sérivuse |
becogne;ils se sont trop souvent |
arrêtés à mi-chem n, à dis jour- |
naux plus on moius neutres et
faisant sur notre société malale
juste l’ellet d'un catsplueme sur
une jambe de bois.
“Les cœurs chrétiens si géné-

reux pour toutes les Ueuvres ont
été trop sonvent de glace pour
la presse catholique vt coux qui
donnent smus compter à des
Vouvres de moindre importance
out d'ordinaire, mirérablument
lésing avec ln bonne presse, con

I

donué a cette œuvre désagréable
et importane.
“Ne remarquez vous pss que

l'on se priverait du pain plutôt
que du mauvais journal mars
que l'on ne saurait pas prélever
quelques sous par semaine sur
lo superflu pour acheter le bon Jour
nal l'aider à vivre, à prospérer et
Juire le bien.

** Bi a près cela, nous compa
rons la dévoraute activité, l'os-
pèce de rago avoc laquelle les à
pôtres du mauvais jourual se li-
vreut A une inlassable et cons-
tants propagaude de leurs fenil-
les wmpoisonnées aves l'inertie
presque générale des bons ou
auru toute l'explication de no-
tre infériorité, et conségemment
de nou désastres.

* Le moment de réagir est ve
nu
“,……. Catholiques, si vous

voulez que le Ciel vous aide, ai-
des ceux qui luttent pour vous.”
——me-——

Parlement Federal
Ottawa, 20 — La Chambre a

voté, hier, Une partic dos sub-
sides, vb au discuté certaines
questions d'un intérôt local
bour la province d'Ontariv. M.
Ingram a profité de l'appel des
actions du département Je la
justice, pour suggérer que les
députés nommés juges, he puis-
noni entendre dex contestations
d'élections que cinq ans après
leur nomination, afin do ne
pas lex exposer & lo partisan-
rie,
Le ministre du la justice a

fait remarquer que dans la pre
vince de Québec lu magistrat
vu usb au-dessus de Lout soup-
von ct qu'il est surpris d’en-
tendre lo député porter des in-
sinuations contre celle d'Onta-
rio, M. Ingram persiste À «lire
quo s'il faut en juger par les
derniers procès, les juges so
permettent souvent d'être par-
lisans,
Quand on est arrivé aux =ab-

rides du département du Reve-
nu de l'Intérieur. M. Bonneut &
demandé quelle sorte de con,
trat n été passé unlre le gou-
vornement ut la“Standard Che
mical Co.” pour l'achat del'al-
coul méthylique. Un des prinei-
paux actionnaires du cette com
paynie ost M.Tudhops, candi-
dat libéral dans Simcve- st, eb
la Compagnie qui n'avait pas
pu avoir un contrat avec lo

vu, aveo lo ministry actuel. Il
prétend quo les profits du con-
trat sont énormes, ot que la
Compagnie a pu souscrire À
l'éloction d'Ontario-Nord, qui
& été ai profitablo au  gouver-
nement.
L'hon. M. Barnier à répoudu

que le contrat on question à é-
6 donné il y à cinq ans ot quo
l'on te pont blâmer lo gouver-

u nement changement d’opi-
nion dans Ontario-Nord,

sidéraut commu perdu i argent |

gouvernement conservateur l’aib
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. . « Agents d’Assurances . . .

132, NOTRE-DAMF,
FENN

TROIS-RIVIERES, P. Q.

Guardian,

Globe, Tondon assurance,

British-Americe,

tent offre une garantie parfaite de sécurité,

EXTRAIT DU “ FIRE AGENTS TEXT BOOK ",

Un Reçu Intérimaire ou de Renouvellement, signé ou contresigné par
un Agent Autorisé, quel qu'il soit, lie la Compagnie aussi efficacement que
s'il était signé par le Gérant en personne. Mais, comme une erreur dans la
description d’un risque dans une application, devient souvent une cause de
trouble, en cas de perte par le feu, seul, l'agent dûment qualifié et compé-

bonne volo:

dans leurs moments de loisir.

GARANTIE

(EN FACE DU BUREAU DE POSTE)

Or Ætne, Fire Assurance,

. Manufacturer's Life,

Dom. of Caneds, SFHUAT. &C Acc.

Polices émises en Français et en Anglais, Pertes réglées libéralement et payées promptement,

LISEZ CECI, DANS VOTRE INTERET.

N. B.— Une commission libérale est offerte aux personnes du District
de Trois-Rivières désirant augmenter leur revenu, en s'occupant d'assurance

ulle expérience n'est requise, les instructions
fournies par le bureau suffiront à assurer le succès de toute personne de

. Les personnes faisant assurer leur vie avecl'intention de pro.
fiter de cett@ offre, Pecevront le montant intégral de commission en réduction
sur leur prime. Renseignements complets fournis sur demande.
 

A l’ouverturo de la seance,
M. Guoffrivon, député de Cham-
bly et Verchères, a attiré l’al-
tention du ministre des che-
mins do for sur lu mauvaise ad
ministration du South-Shore.
1l à fait un éloquent plaidoyer
en faveur dus fonctionnaires do
ce chemin qui n’ont pas été
payés depuis quatre ou cing
mois, eb qui, comme M. Lalon-
de enlr'autres, se sucrifient
pour le bien public.
M. Geoffrion a affirmé que la

voie est, disjointe par le dégel,
les ponts ébranlés et affaiblis
par les glaces, les intempéries,
le mauvais entretien, le rou-
lant, en très mauvais état, l’ad
ministration relâchée et incapa
bles, le Loul absolument dis-
gracieux, dangereux à tous les
points de vue. Le député de
Chambly a dit wn mot, en pas
sant, de la bonne administra-
tion du chemin par M.Beauche-
min, avant ln vente aux spé
culatours américains qui l’ont
acheté, Il æ terminé ses remar-
ques par une recommandation
au gouvernement de ne pas
payer un sou du subvention à
ln compugnie avant qu'elie
n'ait remédié aux griels dont le
public «e plaint.
L'hon. M. Blair n promis de

faire faire une inspection du
South Shore dès que M. Geof-
frion lui aura fourni tous les
renseignements.
Les manufacturiers ont eu

hier, avec le ministre des Fi-
nuances ob quelques uns de ses
collègues, une entrevue assez
orageuse.
M. Fielding, malgré toute sa

bonne bolunté et son désir sin-
cère d'être courluis, est telle-
ment enraciné dans le cahot du
libre-échange, qu'il ne peut,
très souvent au moins, 5e con-
tonir. 11 se lunce dans la mélée,
il frappe d'estoc et de taille—
au lieu de tendre ses deux v-
reilles et de plier sa pensée aux
arguments qui fui sont présen-

Le malheur de M. Fielding
est d’avoir été trop longlemps
À la téte du gouvernement d’u-
ne province où l’industrie, le
progrès manufacturier, n'en-
traient pas en ligne de compte.
Sir Wilfrid Laurier, le minis-

tre dos finances, le maitre gé-
néral des postes et le ministre
des douanes ont reçu aujour-
d'hui une députation chargée
du demander la somme de cin-
quante mille dollars, pour ve-
nir en aide & une grande expo-
sition universelle en Canada,
l’an prochain.
La délégution avait été orga-

nisée par l’Association d'Expo
sition de Toronto.
Toronto est ln ville toute in-

diguée pour celle exposition.
Elle a un outillage, une orga-
nisation de premier ordre. Au
délà d'un million de dollars a
été dépensé pour ln construe-
tion seule d'édifices,

Plusieurs sénateurs et dépu-
tés ont appuyé la demande fai-
to au gouvernement, entr'au-
tres, l’hon. sénateur Edwards,
M. Arch. Campbell, M. Tarte,
ele,
M. Tarte n donné aujourd’-

hui plusieurs avis de motion
au sujet du chemin de fer du In
Vallée du sud-est, du chemin
de ln Rive sud. Ma aussi de-
mandé toute correspondance
échanuée entre le gouvernement
et MM. Mnckensie et Mann, nu
sujet de la construction d'une
ponvelle voie teanscontinenta-
v.
Le début qui neu lieu au-

jourd'hui, au sujet «de la re
traite de M. Tarte, a été d'un
haut intéret.
Le Premier Ministre et son

aucien collègue ont fait part à
la Chambre, à leur point de
vue respoctif, dus incidents ot
des circonstances qui ont ac-
compagné cet événement poli-
tique.

tls ont tous deux parlé avec
une grande modération, si Lien
des deux côtés do la Chambre,
tue, À la clôture de la séance,

l’on disait : Voici un beau dé-
at.
L'improssion qui so dégage

de la discussion d'hier, est que
le Premier Ministre, malade à
son retour d'Europe, a agi a
vec une précipitation qui n'a
pas de précédents dans l’hir-
toire parlamentaire.
La publication, par oxemple,

de la lettre à lui écrito par M.
Tarte, lo 20 octobre, ot de sa
réponse à l'ancien ministre, le
21.ne pout être juatifiéo par au-
cung autorité parlementaire, 

Les explications au sujet de
In démission des ministres sont
invariablemont données aux
chambres, d’abord.
Quoi qu’il en

tail, M. Tarte ne s’en étant
pas plaint, le Premier Minis-
tre resto oxclusivement justi-
fiable—si je puis m’oxprimer
ninsi—du jugement de l’histoi-
re,
M. Tarte n’a pus manqué

d’apporter à l’appui de lu po-
sition qu’il a
tique fiscale
les arguments qu’il a cru les
plus propres à justifier son at-
titude.
Sa tchévrie est que le parti li-

béral tel que constitué aujour-
d’hui, n'est responsable que de
la politique exprimée par le ta-
rif de 1897, et: par lo déclara-
tion faite l’an dernier dans la
Chambre des Communes par
M. Fielding, a l'effet qu’une re-
vision du tarif ne rerait pus
faite durant ceule session— cel-
le de 1902.
Ur, le turif de 1897 est loin

d’être un tarif de libre-échange
Au contraire, c’est sur une fou-
le do points, un tarif de pro-
tection élevée.
En 1002, le Ministro des Fi-

nances fit uno déclaration qui,
telle que l’a dit M. L'arte mur,
équivalait à une promuesss au
pays de reviser le tarit, durant
a session actuelle.
Les débats sur ce point se-

ront lus avec une anxieuse at-
tention par tous ceux engagés
dans les industries de ce pays.
L'ancien Ministre des Tra-

vaux Publics, en parlant com-
me il l’a fait l'été dernier, se
croyait et 56 croit encore l’in-
terprète fidèle du ln détermina-
tion prise par le gouverne-
ment, avant et après les dé-
clarations faites par lu Minis-
tre des Finances en 1902.
Que fera le gouvernement,

celte année, sur In question du
tarif? Voilà ce que tout le
monde re demandait hier, a-
près le débat auquol la Cham-
bre des Communes n assisté.
La réponse à cetto question

sera connue duns quelques
jours, Car le ministre des l‘i-
nances fera probablement son
discours sur le budjot lu semai-
ne prochaine,

LE SENAT
Le Sénat se réunit à 3.15 hëq

res:

L'hon. W. Templemanfit la
lecture des noms de ceux qui
composent le comité d’Urgence.
11 propose ‘quo la question soit
prise en considération demain.
n rapport à été déposé de-

mandant d'augmenter le nom-
bre des membres du çomité des
chemins de fer,
L’hon. J. D. Young donne

avis que lorsque le Sénat s’a-
journera vendredi prochain,

* ajournement soit pour jus-
qu’au 6 avril,
L'hon.

si le Sénat s'ajourne jusqu’au
6 avril, les affaires du pays en
souffriront aucunement vu que

pas encore commencé, Le Sé-
nat s’ajourne.

SAVON
SUNLIGHT
RÉDUIT LES DÉPENSES

sera payée par
Une Récompense Lever © Brothers
de $5,000.00 Limited, Toronto,
à quiconque rouvera que cé
savon est adultéré d’une manière
quelconque, ou contient des
produits chimiques injurieux

Demandes le Marre Octogons ng
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Pourêtre mis en vente à la fin
dn courant mois de mars :
LE TIERS ORDRE DE ST FRAN-

fo par M. le Grand-Vicaire
. Baril, £me éd tion.

Sirop da Dr.Pred,Demers
POUR LES ENFANTS

 

 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour lo sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente
partout Dépôt 1157 rue St Lau- rent, Montréal,

soit du ce dé- |

prise sur lu poli- |
u rouvernement, |

R. W. Scott dit que

le travail proprement dit n'est

NOUVEAUX

NOUVEAUX

NOUVEAUX

NOUVELLES

Chapeaux ..
FIIVIIIPVSIIFVIII

Habillements …
VISVEFISIIIIIIVIIPPIIIVIVIVSIIIS

Tweeds
VIPSIIISPINIIIIISIIIIIIIIIIIINND

Cravates
Ainsi qu'un grand choix de VALISES ct SATCHELS

BLAIS & FRERES
MARCHANDSTAILLEURS

RUE-DES FORGES, Trois-Rivieres
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VOIR EN MAGASIN LES

Feurnaites,

Radiateurs,
Bains Closein,

‘ous les matériaux nscesanires a cette fin

our les Lruvertures et Plafonds Metatiinues J

GEO. MORRISSETTE
MARCHAND PLOMBIER

35-37 DUPLATON
TROIS-RIVIERES.

PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

Agent poor Lo Gan Acetylene
SPECIALITE

d'Appareils de Chauffage à Eau chaude, Vapeur et Air chaud   

 

 

 

AVIS PUBLIC,

Kat par le présent donné que la Listo den
Klecteura parlementaires de la Uité de
‘Trois-Rivières a été préparée suivant In loi
et qu'un double est clôposé à mon bureau,
on l'Hôtel-ls-Ville, à Ja disposition et pour
l'information de toute persnans intéressée
Toutes plaintes contre la dite liste devront
être produites par écritet mseermeatées,
daus les quiuxu jours do celts date.

L.T. DESAULNIERS,
Bec.Tria. Corp. dus Trois Hirièros.

Horet-ou-Vitue, .
‘Prois-Riviè:es, 16 Mars 1963, }
ee

PUBLIC NOTICE

le hereby givon that the list of palin.
mentery Electore for the City of Three
Rivera has been propared according to law
aud that a duplicate theroof has bron lodged
in my office, in the City-Hall, at the dixpasal
and for the informations of all persons
Intorested. Complainte ngaîuet said livt must
lus feled In writing and under oath, within
fifiecn days frou thls date.

LT. DESAULNIERS,
Beo -T'rens. of Corp. of Three Rivers.

Crrr-Have.
Three Rivers, 16th March 1903.

AREX
OBTENUES PROMPTEMENT
Tears uneidée? Binul, demandes dotre

“Oude det Inventears® pour tavolr comment
wobtiennrnt 106 buis informations fournies
gratuitement. WARION& MARION, Experts
Burvaux: {Run New York Lite, Montréal,

ct Atlantic Bulld, Washiagion, D.

INARD'S LINIMENT
e meilleur Restaura-
teur des cheveux.

  

   
  

    

A VENDRE
8018 DE CHAUFFAGE
 

Fois de chauflsge à bon warchide i pled,
16 pouces ot 3 pies; 3 pieds et 4 plede ; buis
mou et bois franc.

EDMOND BLAIS,
Bureau : 26 rue Bt Antoine.

DeléphonoBell, 330.

  

  
 PACIFIQUE
CANADIEN

Trains Speciaux

Four Colons
— AU =

Nord--Quest (Canadien
pour colons et bagages quitterent CARLP-

N JONCTION à neuf heures p. machaque
Marpi pendant le mois de

Mars et Avril
il se présente asses do voyages.

Un Char Bertoir pour Coton sora pits:
ché ehaque trata-

Le but de ces traine epécioux ‘est de per
mettre sux Colones voyager aveo leurs

lenr stock etc, et leur procurer
toutle confort désirable. Demandez à n’im-
porte quel Agent du Faciêque Canadien bB
GUIDE DU UOLON, Vous trouverrs le
prix pour p ssager et marchandires, l'heure
des trains, les nouditions à propos des terres
du Gouvercement et du chemin de fer «
comment vo:8 procurer

UNE TERRE GRATUITE
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MINARD’S LINIMENT,
pour le Rhumatiome.
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(Suite) or -

Dès que nous fûmes au salon, Rose commença
à m'interroger pour savoir jusqu’à quel point
j'étais instruit maintenant. Elle fut bien éton-
née en reconnaissant que je l'avais dépassée en
plusieurs branches; mais elle fut flattéo cepen-
dant d'être beaucoup plus versée que moi dansla langue francaise; elle me fit lire et écrire,me
reprit ou me loua selon que je subis plus ou
moins bien les épreuves. En un mot, elle se fit
de nouveau l’angélique protectrice du pauvrofils de paysans, ct, moi qui aurais voulu êtro
son esclave toute ma vie pour la voir sans cos-
se, jo me soumis avec autant d’humilité qu’un
enfant se soumet À sa mère. Rose me parla du
heau pays où fleurissaient les amandiera et lesoliviers, de montagnes hautes comme le ciol etde la mer bleue de Marseille. Ello me vanta lariche nature du Midi,son ciel pur ot sa tempéra-ture saine et vivifiante. Et. en offet, je remar-quai qu’elle n’était plus aussi pile qu’aupara-vant.Le hale d'un brun clair que le soleil du Mi-di avait répandu sur son visage lui donnait unair de force et de santé.
En causant ainsi de ces choses admirables etde l'avenir qui s’ouvrait devant moi, nous pas-sûmes une soirée si complètement heureuse,dumoins pour moi, que j'avais oublié le monde en-tier pour ne voir que ses doux veux fixés sur les

miens, eb pour recueillir chacune de ses paro-les, comme les sons d'une musique enchanteres-
re.

‘
Je fus très-éLonné lorsqu’un domestique vintannoncer que neuf heures étaient sonnées au clo-cher du village, ot qu'il était temps d’aller mecoucher. Cette demi-journée n'avait pas duré u-ne heure pour moi.
Pendant que je jouais au château avec Rose,oubliant tout,M.et madame Pavelyn étaient al-lés à la maison, ot avuient manifesté à Mes pa-reuts leur désir de m’emmener avec eux à An-vers le lendemain, Ma mère avait frémi à l’idéeque son enfant le plus cher— le petit garçon quechacan aelmiruit à cause de sa jolie figure et deses grands yeux noirs—allait s'éloigner  d’olle

 
lyn de me donner des leçons,et j'y restais à des-
siner des ornements jusqu’a ce que la cloche de
midi m’annoncât qu il était temps d'aller di-
ner. L'aprés-mudi, j'avais deux heures pour fai-
re mes devoirs d’écriture et pour apprendre mes
leçons. Ensuite, j'allais à la maison de M.Pave-
lyn pour recevoir en même temps que Rose les
leçons d’un professeur français. Nous passions
le reste de la journée, jusqu’à l’heure des cours
de l’Académie,à jouer et à causer, et parfois
NOUS NOUS aAmusions au piano, Ruse, qui savait
déjà un peu de musique, essayait de m'appren-
dre les chansons qu’elle avait retenues, bille nu
chantait pas volontiers, cela lui fatiguait la
poitrine; et d’ailleurs sa voix,quoique douce ot
pure, était très-faible. Moi, eu contraire, j'a-
vais une forte voix ct des poumons solides.
Quoique, par ignorance, je chantasse faux quel-
quefois,et que jo traînasse lu son comme les pay-
sans ont coutume de le faire,Roso su plaisait à
entendre ma voix sonore...Ou Peut-être ne mo
faisait-elle chanter si souvent que pour appren-
dre à son protégé ce qu’elle savait de musique?
—Quoi qu’il en soit, notre vie, pour autant que
nous pouvions être ensemble;était un paradis de
douces jouissances ot de bonheur enfantin.
‘Tous les quinzo jours, j'allais à Bodeghem pas

ser le dimanche ot une partie du lundi avec mes
parents. Ma mére,qui voyait bien quo je la ché-
rissais toujours autant, cb que j'aimais à mo
trouver auprds d’olle,se consolait de mon absen-
ce ct souriait à mon bel avenir.
Les autres dimanches, j'allais diner chez mes

bienfaiteurs, m'asscoir à table à côté de Rose,
st jouer avec elle bion tard dans la soirée.
Le que ma mère me répétait sans cesse était

gravé profondément daus mon cœur. Je devais
me rappeler toujours quolle distance il y avait
entre mes proteçtours et moi.— Je ne l’eusse ja-
mais oublié, can la conscience de ce devoir vi-
vait en moi comme un sentiment, pieux.
Mon extrême modestie, mon ardente gratitu-

do, mon humilité vrais, étaient twès-agréables à
A.Pavelyn, et ik ne cessait de me vanter à tout
venant comme un eufant doué d’un excellent ca-
ractère. Souveut il mu présculait à ses amis ou
&UX persounes qui lui rendaient visite, on leur
disant que j'étais l'enfant d’un sabotier ct qu’il
avait resolu néagnnoins dp fare de moi un ar-
Liste distingue. 11 y metiait son orgueil, il a-
Vait sous su protection le fils d’un paysan,—u-
ue pauvre créature ignorante,—et il voulait en
faire un sculpteur qui honvrât su patrie par des
œuvres sublime. 41 ne laissait échapper aucçu-
he vccasion do proclamer le but de ses bienfaits
eu de prôner d'avance la carrière brillaute qu’il pour toujours; mais les parents de Roso hui avaient fait comprendre qu’un pareil sacrifice desa purt était nécessaire à mon bonhour à venir,D'ailleurs, il fut décidé que, tous les quinzejours au moins, je viendrais à Bodeghem, tanten été qu'en hiver; M.Pavelyn promettait depayer ma place dans la diligence,à moins quedans lu belle saison, il n'eût l’occasion de m'a-mener dans sa voiture.Mes parents ne devaientx'inquiéter en rien des frais de mon entretien onville,ni de mes vêtements, ni de mes menus plai-sir: M.l’avelyn pourvoirait à tout cela; et, sije restais bon et honnête, si je voulais étudieravec zèle, il me protégerait et me soutiendraitJiequ à ce que je fusse en état de me frayer unchemin dans le monde et de me créer une posi-tion indépendante,

Le lendemain matin,lorgque ma mère m'eutrevêtu de mes plus beaux habits et eut fait unpaquet du restant de mes hardes, elle se mit àpleurer en silence et à Me serrer sur sou cœur a-Yee une tendroxse inquiète, Mes sœurs et mesfréres pleuraiont, également, et moi, bien qu’heu-reux entre tous, je soupirais ct, je sanglotais surle seinde ma mère. Des larmes de douleur otd inquiétude coulaient, dans notre demeure,com-
tre éternel. Mon Père seul résistait,Hon, eb tachait de nous ramener à une idéeplus nette de la réalité ' i ’

de la réalité. 11 n’y voyait qu’une fa-veur particulière du ciel, le bonheur d’un de sesimbues, et il lui semblait qu’au lieu de pleurerhous devions être joyeux etr i i ;
ba Joyeux et remercier Dieu de sa

+ VaLorsque la voiture de M.Pavelyn s'arrêta de-vant notre demeure, et que le momentfatal delu séparationfut arrivé, ma mère m’étreignit demove sur son cœur onSarma à mon o-elle:

Nileon, aime toujours ta pau-pre mére! que l’orgueil ne Le fasse jamais ou-qu’un pauvre enfant de pay-ua respecte tes bienfaiteurs, aie Dieu devantCS VEUX...; ©lle voulait un dire davantage,mais sa voixs Hoult dans sa poitrine halotante,me ones et mes Sœurs vinrent tour à tourre nor le aiserd adicu, et enfin mon pèrereoy e he ‘à croix sur mon front,et me don-a prédiction avec une simplicité solennelle.oo a Armes jaillirent en abondance surfo he , et j eus un momentd'hésitation.d'é-dervibrs me courir vers ma mère, qui pleuraitbiere u porte de Notre maison, avec son ta-Cr devant sa figure; jo lui tendais les bras© J'allais demander à rester aves elle; mais monère @ ;
é

père et le domestique, pour abréger cette scène
prete, ne portèrent dans la voiture.
légèrevo claqua—et les chevaux entrainèrent laA; id} ,élin d'œil notremaine de épidité,qu'en un"1? notre maison et même le vil -tal avaient disparu à mes regards, lage nahace

x litm
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a

no €
, soa uvolyn AVait aidé un de ses plus anciens= teurs,qui avait été lo magasinier de son pè-do OUVEIr une boutique d’épiceries.Cet, hommeoh curait Avec sa femme dans la rue Haute,nonvai dela Grand’Place,à Anvers. Comme ils n’a-dope Pas d’enfants,leur maison était beaucoupregard Pour eux, et plus d’une chambreces bo 'Noccupée.W.Pavelyn m'avait placé chezmon voa gens. dy avais deux chambres pourse, une chambre a couch: : au-Le pour écrire et dessiner, Pre et une auae ce dont je pouvais avoir besoin,habits,li-argent, ils étaient chargés de meou de pe le procurer à ma premièrehand $si longtemps qu'ils n'auraientryantse de on protein: deeur e. ir, ÿ * iAvec eux à leur foyer. > otlo voir, je m Arocyaisait; anaravesean et sa femme Pétronille étaient de

lance ai :<e silencieuse, Ia accomplissaient avec uneKidofolouse exactitude ce qu’ils étaient chargéseur re Pour moj; mais ils ne prenaient pas àaf asonnaire un intérêt particulier,a+utd jour de mon arrivée à Anvers,Acad que de M.Pavelyn m'avait conduit àmoi e, où l'on avait gardé une place pour

2 matin, après ji j’allai
elie, tin, mon déjenner, j'allais à l’a-€ d'un jeune sculpteur, chargé par M.Pave-
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qui me témoignaient une bienveil.
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vouluiy ouvrir pour moi.
En ce qui concerne madame Pavelyn, elle

m’aimait, parce gue son enfant jouissait de ma
présence eu en était heurçuse.
Pendant cet kiver, la mère de Ross souffrit

beaucoup d’un usthme eb elle Loussait cuntinu-
ellement. Souveut elle parlait du beau pays près
de ln mer Bleue, disant que l’air de Marseille
seul pouvait la guérir de sa maladie; mais,d’un
autre côté, elle ne pouvait consentir à vivre loin
do sa fillo ou à priver M.Pavelyn de la présen-
ce de son enfant,
A mesuro quo l'hiver avauça ot que les jours

humides arrivèrent, la maladie de madame Pa-
velyn empire d’une façon inquiétante, Rose,
constamment enfermés dans la maison,était re-
devenuo pâle,et elle commengait aussi i Lousser
de temps en tomps,.,
Alors M.Pavelyn prit un parti extrême. Mal-

gré toutes les objections, il décida que su fem-
me irait à Marseille avec sæ fille,ot y resterait
auprès de son frère, jusqu’à ce que la bienfui-
sante influence de l’air du Midi vût guéri la fai-
blesse de ses poumons. Rose s’y fortifierait éga-
lemont,croyait-il. Et, pour ne pas interrompre
son éducation,on la mottrait pendant ce temps
dans un des meilleurs penviomnats de Marsoille.
Uno fois que cette décision fut bien arrêtée dans
l’esprit de M.Pavolyu,il n’y cut plus à en reve
air.Rose el moinous pleurdmes beaucoup A Pi-
dée d’une aussi longue séparation; mais c'était
pour sa santé et pour la santé de sa mère.
D'ailleurs, elle devait revenir en septembre; et,
si elle était bien portante, elle ne retourncrait
plus & Marseille. En tout cas,elle passerait tout
un mois & Anvers,
Ce fut lc 10 février 1808, à neuf heures du ma-

tin, que mes yeux pleins de larmes virent par-
tir la chaise de poste qui m’evluvait de nouveau
la lumière de ma vie,
Jo lovai vers le ciel mes maïns suppliantes,ct

je demandai ardemment à Diqu ln santé eb la
force pour alle: '

La + a
XIee a Poa

J’approchais de mes quinzoans. Pan suite de
ma position particulière dans le monde,j’avais
beaucoup réfléchi et éprouvé des sensations trés-
vives, Mon esprit ct ma sensibilité s'étaient dé-
veloppés plus que mon âge ne le comportatit na-
turellement. Maintenant que Rose n’était plus
là,pour oublier un peu lo bonheur qui me man-
quait chaque jour,je passais tout le temps que
l'étude des arts me laissait disponible à lire des
livres de touts espèce que M.Pavelyn achotait
pour, moi, ou que me prétaicnt mes camarades
de l’Académie. Rose, en partant, m'avait ins-
tamment recommandé de bien apprendre la lan-
gue française, pour que, plus tard, je n'eusse
jamais à rougir, dans le monde, de mon igmo-
rance; mais ce n’était pas le seul mobile gui mo
poussit & orner mon esprit de toutes las cow-
Naissances qui se trouvaient à ma portées Ja
vais pressenti que Rose, demeurant maintanant
dans un pensionnat renommé, roviendrait £rès-
instruito dans toutes les branches dont se oom-
pose l’éducation. F'audrait-il qu’elle me considé-
rit comme un garçon ignorant qui n’avait pas
su profiter de la généreuse protection de son pè-
re pour devenir un homme bien élevé? Peut-
être y avait-il au fond du cœur du fils. du sabo-
un désir secret de devenir sun égaldu moins
moralement, et de rester digne de son amitié et
de son estime, même loraque l’âge aurait appro-
fondi l’abîme que la naissance creusait entre el-
le et lui.
A l'Académie, je faisais de notlables progrès.

En un an, je passai de la classe des ornements
danscelle des figures. Je me dépitais pourtant
d'être obligé de rester si longtemps dans lea clas
de deegin; mais, si je continuais à m"appliquer
avec ardeur, j"avaix V'espoir de pass:r, A Ia ren-trée des cours d'hiver, dans Ja classe de modela-

Tous les quinze jours, j’allaid dine, comme au
paravant,chez M.Pavelyn, et je de:vais porter
avec moi mes dessins achevés,jjour donner des
preuves de mes progrès.Mon jproteoteur était
content de moi et m’encouragea it sams cesse par
les témoignagnes de sa bienveéllance et de sa
générosité. ;Ainsi le Tois de septembre ay >prothæ insensi-blement: Rose allait revenir !
Tous les jours j'allais sonner K la. porte de M.

Pavelyn pour demander à la fa mme: de chambreW'il n'était pas arrivé de lettre.

(A suivre)

Signes da printemps
Cest une saison où la plupart des gons

se sentent mal en train, alsémont
Tatignés et épuloée
 

Le printemps affecto la santé
de presque tout le moude natu-
rellemeut de façous différentes.
Chez quelques-uns, c'est une se
sension d'épuisement, après un
léger exercice | d'autres sont en
proie aux boutons et éruptions
cutanées L'appétit est capricieux
les joues sont jeunrtres, il y a
un cercle noir autour des yeux
etila d'autres sigues que le
sang est rempli d'impuretés et
qu'il a besoin de secours pour
reconquérir ses propriétés vivi-
fiantes .

C'est la saison, à l'exclusion
de toutes 1's autres où chscun
—jeuues et vieux — a le meil-
leur tonique quela science mé-
dicale ait jamis découvert.
Ce sont les Pilules Roses du Dr
Wihame. Ces pilules fortifient
les nerfs et remplissent les vei-
ned'un sang nouveau,pur,riche,
rouge. C'est pourquoi elles vous
donnent un bon appétit et gué
rissent toutes les maladies du
sang ot des nerfs —-l'auémie, lus
malsdies de la peau, l'érysipèle
le rhumatieme, ls névralgie, la
palpitation du cœur et une vin-
taine d'eutres maux dûs aumau
vais sang seulement. Les Pilules
Roses du Dr Williams vous don
neront un sng nouveau, uve
énergie nouvelle. Vous ne sau-
riez faire mieux que de com-
mencer à les prendre aujourd'ui

M. Jos. Poirie-, M. PP. Gran-

SLLPLLLL0000000000000000000000000000000000042 TELEPHONE BELL 81.

Ces grenouilles sont gares
car le printemps nour ar-
rive. Aussi le cultivateur

songe quoi semer, et où acheter ses
graines de semence. Un aviss. v. p.
Sachez qu'à la Pharmacie des Trois-
Rivières, on a fait une spécialité

. du commerce de Graines, et que
les semences vendues à cette
% pharmaole du Coin ” sont des
meilleures. Si vous vous préparez

   

 

  
qe=

Pourl'Exposition Provinciale du mois d'août, n'oubliez
Pas que votre succès dépendra en grande partie sur les
graines que vous sèmerez. Venez examiner nos graines.

Le Catarrhele plus opiniâtre cèdeà l'effet merveil-
leux de la Poudre Coryzine du Br MoKenzle, ct de la
Creme Nasale Williams, Par la malle sur réception
de 25 cts pourl’un ou l'autre.

 

La Salsepareille Willinums, non seule
mentpurifie le sang, mais lenrichit et le fortifie. soc,

 

L’emplâtre de la Soour Agnès, cst de }
plusen plus populaire. Les Cachets ‘Williams
continuent à provoquer des concurrents qui ne puissent
faire autant de bien. Gare aux imitations ! Impressions

Commercial
Les Bonbons les plus hygiéniques à la

Pharmacie Williams
TROIS-RIVIERS.

SISIFIPISVINIISIIISUIIIPSIIISIIIIIISS090

 

 de Anse, N. B., dit : * Mu fem-
 

ne ct ma fille out graudement
bénéficié des Pilules Roses du
Dr Williame.Ma fille était en
fortimauvaise santé, elle élait

 Impressions

do Luxe
LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

 

 pâle, maigre, et en apparence
exsangue mais grâce à Vos pilu -
les elle a repris de la santé at
elle peut de nouveau jouir de la
vie Je crois que les Pilul-s Roses
du Dr Williams sont le meilleur
remède contre la pauvreté du |
sang"Ou offre parfois des sub--
titatipns mais elles no guérissent
jamais Si vous ne pouvez avoir l
les véritables pilules chez votre
marchand adressez-vous direuto-
ment à le Dr Williams Medicine
Co.,Brockviile, Ont.,et vous en
recevrez par la poste à 50 conte
ls boîle vu six boîtes pour $2.60.
——<0.

La Fête des Irlandais

M- le Rédacteur,
Un correspondant  dounsit

dans le dernier Numéro de votre
jaurnal, les détails d'une [ite
chomée en l'houneur du grand
Patron de L'Irlande dans un
Séminaire de notre province :
messe solennelle, autel en vert
et réjouisssnces spéciales. |
Je sais que dans la plupart de

uos maisons d'éducation, un très
petit nombre d'élèves sont d'u-
rigine irlaudaise et c'est à bou|
droit qu'on puisse lerr permet- |J
tre de donner à la féte du patron
des Irlandais, le spectacleannuel
d'une cérémonie qui leur pro
care les sympathies de notre ru-
ce. Mais, si je suis bien informé,
on fait participer à ces légilimes
démonstrations les élèves CANA
DIENS-FRANOAIS venus des
Etats Unis, qu'on rppelle : MM.
les Irlandais ! et c'est ce qui est
blamable,
Comment ! quand nos compa

triotes de là-bas ont à lutter «i
vigoureusementcontre la tyran-
vie systématique des Irlandais
à l'égard des canadiens francais,
quand nos prêtres aux Etats-U-
nis o'efforcent avec taut de xèle «
de coneerver le sentiment nati
onal parmi leur peuple, ici au |!
Canada, nous disons aux petits
canadiens des E. U. que leurs
parents {c nfient à des prêtres
chargés de leur donver nue éda-
cation en harmouie avec leur
nobles aspirations, le jour de la
St-Patrice, daus certaines mai-
sons, nous leur disons: vous êtes
irlandais vous à autres, [êtez vo
tre patron, mettez le ruban vert
Erin go biach ! 2,

Et comme les mauvais ins ;
tincts prennent racine bien fa-
cilemeut, vous pouvez juger de
la joie exubérante de c # Jeunes
écoliers qui ont d'avance l'idée
de faire race à part heureux do
chanéer la gloire de l'Irlsude
qui uous a douné déjà daus aes

milles, tent de preuves d'indit
féreuce, pour ne pes dire plus, |
en les ménageaut. Eat ce le moy
en d'inculquer aux élèves cans
diens demeurant aux Etats-Unis
les vrais priucipes de l'honns x
de notre race l'amour de n>'13
glorieuse nationaliié ? Perso a
ne me fera dite ou même (- :
ser que c'est une pratique | a.
ble Au contraire, on inspire par
là Aces jeunes gens un cer-
tain dégoût pour le mom cane-
dien, uue aversion marquée

le verte Erin et en entendantles
clameurs enthousisstes de nos

udus Paddies ! Aussi au
oar de ls 8. Jean Ba; tiste (nous
perloms avec connaissance ds
cause, ) nous consiatons que ces
élèves ainsi formés ont des ten-
dances s jeter du ridicule sur la
feuille d'érable et les gais refrai
des Cannocks ! Que voulez-vous ‘

 
de reprimerleurs tendances gaé
liques, par des remortrances et
des punitions, on les entretient et les encourage à l'occssion !

loure foy-re, quand los intérêle
Uationaux Jes forceront bon gré
mulgré & parler ou à agir, il leur
faudra dissiper avec dillicu 16,

notre pays, pour défendre des
droits si ouvertement violés par

qui les ferait triomphor plus ai
sémeut, si Ja tormatiou première
avait été mieux suiviv.

de protester de toutes nos forces
contre cot abus si préjuciable et
j'espère quo les élèves canadions
des létats-Unis, le jour de la St-
Patrice, ne feront jamais bande
à part et gardvront lour en:hon-
siasme pour la plus noble cause.

nes qui vont a«pplaudir à ves vé
rités dites deus le but de méitre
un peu à l'arrière-plan le systè-
me de tollérance que dans notre
lempérament bouusse nous au-
cordous tropfacilement aux Ir

Q'on ue m'accuse par de fans

|

que extraordinaire pour purifier oftoni.
tisme,jo vous en pris, c'ost du ferle sang. Je ne connais rien d'a
chango en vraie et boune mo Votre dévout,
uaie que uvus donnons on toute PAUL H. CYR,

ron des Etats Unis, voilà tout. À
uos compatriotes, nos siucères gent iluxtretions et des renseignements uliles

sympathies ! Préparons-lour des
défenseurs digues de notre sang
ol de nos saintes aupirations.

évèque de Chutam, Ontario,
est décédé dimanche dernier,

1826, il n'avait que 5 ans lors-

s'établir

ecclésiastique, so dévoua duns
les missions et fut consacré é-
vèque en 1860. Su mémoire est
en bénédiction.

respiratoires il n'est pas de gué-
risons plus promptes et plus

|

—————- =

Lotbinière, vient de donner le
jour À trois jumeaux, un gur- ,;un | von cb deux filles, Cotte dame poy icapour lioance d'auberge,enfants recueillis dans nos fa-

|

4, agée de 30 ans seulement et
elle à maintenant douze en-
fants.

avec le LINIMENT MINARD

ment blessé d'an coup de four-
‘che, avec le LINIMENT MI-
NARD.

pour leurs petits compatriotes Bt Peters, O. À. Is palate do MeAnglle do lava),de nos campagnes, un peu éba-| J'ai guéri un cheval d'une ”his en voyant les shamrocke de enflure grave avec le LINI-
MENT MINARD,

ils se croient irlaudsis! et au lien Pleure.

BoicLer,motte Possession le ler de

atesour dire divints a pluiencs MINARD'S LINIMENT
Logements si nécossmise, 3,

ms —    Et plus tard, de retour dans - | ° ‘« NinS'Michel
guérit le rhumatisme,

ours antipathios acquises dans

es Irlandais, avec une ardeur

Je crois que co n'est pas trop

 

Mn, Paur H, Cve,

Old Town, Me,Je connais nombre de person-

L'hiver dernier je souffrais beancon
de rhumatieme, lorsqu'un de mes amis
me conseilla de prendre du Vie Ste
Michel. J'en fis f'easai et je puis dire
qu'une boutellleasuffi pour me convain-
cre de Ia valeur de ce grand remède.
J'ai continué à en prendre dspt
quelgues eue et fus complètement
ert le Visendais. St-Michel est un toni-

uetics aux onnemis de nos frè
ORAYIS:—8ur demande nous vous waver.

tuus I'Album de Vin Bi-Michel, coslemant

lous, Adresses:

BOIVIN, WILSON & CIE
#20 RUE OT - PAUL, - MONTREAL OAN.

’ : - Seuls Agvats pour ?'Amérique.O'est ce qu'ils exigent de uous — mr
en nous chargeaut de l'écuca- OHRIM 6 DUMAIUNE, 100, res Prises, Bouton, Mose.
tion de leurs enfants, Agonispout io Etals- Unis,

PAUL-ARMAND.
——_

§. G- Mgr RODGBRS
Monseigneur Jumes Rodgers

VENTE AL'ENCAN
‘Par 4. R.ORENIER & CIB,

Dansl'affaire de

ALPHONSE AUDET,
Djit-lorre-ler-Pooqueta, marchand,

LOUUR

 

Né en Jrlande, to 11 juillet Avis et parle présent donné que

JEUDI, LE 26 MARS 1904
A 1) HEURES A. M,

sers vendu par encan public, su bureau des
coussignéa, No 48 rus Hi-Plerrs, Québec,
l'actif de eette faillite cotome auit :
Fonda de commerce gésérat..…, $1,004.62

La vonte se fers à tant daus Je plastre.
L'invontalre oat visible à notre bureau.
La slock pourra être examin mardi, le 24

mare 1908.
Condltlune de paiement : COMPTANT,

LEFAIVRE & TAMCIIKURAU,
Curatour-conjoint,

ue su famille émigra ob vint
à Halifax, Il fit de

sonnes études, embrassa l’état

 

 

Dans les affections des voies pisser.
 

L’assortiment le
considérable de la ville
en fait de papier à ta-

WPRIMER—DU—

TRIFLUVIEN
RUE NOTRE-DAME,175,

—{Trois-Rivières.

SONM00720

—DEPARTEMENT TRES COMPLET DE —

TRAVAUX D'IMPRESSIONS EN TOUS GENRES

REGISTRES, BROCHURES,

FAOTUMS, LISTE DE PRIX,

REGLEMENTS DE SOOIETES

CONSTITUTIONS, PROGRAMMES,

AFFIOHES DE TOUT FORMAT,

ENTETES DE LETTRES,

ENTETES DX COMPTES, ETO

Lettres Mortuaires

Souvenirs Pieux

Enveloppes,

Etiquettes, etc.

Cartes d’Aflairos ou de Visite.

HeMisir tetedt

Impressions en Or et en Couleurs
L420Err

Travaux exécutés
promptement et aux
prix les plus modérés.

LIBRAIRIE GOMMERCIVLE ETCLASSIQUE
FOURNITURES DE BURLAUX

 

plus

    

   

radicsles que celles opôrées à COMPOMATION‘side du BAUME RHUMAL.

|

#70 © hl C— —— 4! DE LA CITÉ FTROIS JuMEAUX |

|

iH Plume ontiE Des Troie RivieresMme Napoléon Daigle, de —_—

AVIS PUBLIC.

tel de tempérançe où magasin de liqueur,
seront pris en consldbration par le Congell
du la cité des ‘Prois-Bivières LUNDI,le 6
Avili prochain, à 7,30 hi. ures p. m,

LT. LESAULNIERA,
bocrétalre-Tresorier.

Morceve-Viies,
Troie-Hivières, 24 Mare 1403 }

Nos sincères félicitations.
—

r
m

J'ai guéri un cheval do la gale

 

Pen
satisfaction.

Ÿ

CHISTOPHE SAUNDPRE,
Dalhousio.

J'ai guériun choval grave-

Province da Québec,
District des Trois-ttivières,

Cour Superieure
No li0.

Dana l'afaire de

Epwanp LINLIEr,

|

GUSTAVE DOUCKT, polatro ct charron, de

GHAVEL à DUHAMEL,
Mate-Uesslon.

La dit Gustave Doucet ayant fait cession,
de ses blens puur le bbaifice de see créen-
clareiy diz-oeuriime Jour

¢

depas 1903,
avis

est

par

les

présentes res créan-
clers d'être présent sa petals de justion, à , quelque dé
Trois-Rivières, [le quatsième Jour d'avril, à
deux heures de I rés-mldi, pour donner |
lour avia sur la nominstion d'us cursteurs of ,
des inspecteurs

Trois-Hiviéres, 34 mars 1903.

Tuomas W. Payne.
Bathurst, N. B. leure q 
Maison aLouer

Cette superbe malson oltuée sur
8 rue du Fiouve, contenant 13

partements, écarie et hangar,por.
8 les Mos 84 et 86 de ls ue du

 

Protonotel
TESMIER & BELIVEAY, oo satisfaction.Le vaste bureau que contien t cette maison Procureurs des requérante cession,

d'adresser A P, 0,

 

  sem querit de la Grippe.

aine Ideal
WATERMAN

Waterman's Ideal
=Fountain

‘ CONSISTE EN URI:

Lu meilleure plume en or qui
puisse être faite.
Un porle-plume en caout-

chouc dupus beau style et du
meilleur fini. contenant un ré-
servoir À oucra; ot un tube
conducteur qui conduit l'enere
du réservoir à la pointe de la
plume avec uniformité et d’une
manière continue.

Elles sont faites dans les
cinq grandeurs régalières de
plumes on or, Nos 2, 8, 4, Bet 6,

Les médailles et les plus
hautes récompenses obtenues à
toutesles Grandes Expositions
nous on garantissentia valeur

La renommée qui s'attache à cetle plume et la quantité cons-
dérable qui se vend chaque jour prouve aussi qu’elle est le moile

al se {ait dans le monde.
Toute plume WATERMAN est garantie. Si l'acheteur y trouve

Footaosith, elle lui est changée pour une autre sansencune
cliarge extra. Comme nous avons l'agence spéciale de la maison
même, L. EB. Weterman, de New-York, pour tout le district de Trois-
Rivières, nous aurons toujours en magesin un assortiment complet

, deces plumes, et nous invitons cordia
LOTTINVILLE & DUMONT,

|

| faire une visite et nous lui garantissons d'arauce pleine et entière
emeut le public à venir nous

PP. V. AYOTTH,
171 £173. RUE NOTRE-DAMR

o
o

L
o  
 



 
   

 

 

LE TRIFLUVIEN, MARDI 24 MARS 1903.
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| L | Une assemblée des officiers] Où trace en ce moment des | , 7 |les soldats allemands dans les Demandez

otes oca es de lu Line des Jeunes Gens

|

plans pour la constraction pro
autres départements, à Nancy

LL TTT j convoquée par le Kev. J. U. À.

|

chaine d’un chemin de fer élec — par exemple, nous nav

Na été annonce dimanche jemnire n eu lieu le 23 courant! trique qui relierait la vitlle des + du tournesol penché o couvertures, pas de b

dernier au prône que les Scie:

tés de Secours Mutuel des Fos

restiers Catholiques, cour No.

178, la G.M.B.A., l'Union 5t-

JOseph et les Artisans, leront

dimanche prochain, en corps,

leur communion pascale, au it

messe de 8 heures, à lu çuthé-

drale.

CONDOLEANU«

Notre sympathique collubo-

rateur, M. Gustave Veckeman

Rédacteur au ""Irifluvien”

vient de perdre son plus jeune

enfant, Jean, Joseph, agé du 3

mois ct 7 jours.
Nous oftrons au confrère, et

à sa famille, l’assurance de no-

tre vive sympathie,

 

Une lettre regue hier de Bel-

gique nous apprend quodes ct

pitalistes où des industriels bel-

ges visiteront sous peu notre

cité cb les unvirons.

 

Les officiers des Zouaves onu

en ung réunion dimanche dev

nier. Nous aurons bigntôu d'au

tres nouvelles à publier à pro-

pos de nos vaillants muilitat-

res.

 

 

 

Par suite de la fonte des nei:

ges l’eau de l'aquedue est lot

d’être toujours claire en ce mo-

ment, 11 çst prudent de lu faire

bouillir avant de ln Dhoireot

surtout d'en donner aux petits

enfants,

C'est une erreur, une grande

errour de croire quu, pour faire

de bons achats en fuit de vêle-

ments et d’autres articles de

toilette, on doit se rondro à

Québec ou à Montréal. Pour

s'en convaincre, Nos lecteurs

n’ont qu’à visiter le magasin

de MM. Bondy & Beuulue, coin

des rues Notre-Dame eb des

Forges, à "Trois-Rivières. Ces

mossieurs viennent du recevoir

teurs marchandises pourle prin

temps. Îls possèdent des assor-

timents vraiment remarquables

on fnit de Vêtements pour hum

mes ct garçons, chapeaux, cols

cravates, cle. etc. Toul est

frais ob d'excellente qualité, eb

les prix défient toute concur

rence.

 

 

M. Joseph Carle, «évédé I

90 courant, Gait membre dean

Liyrue dex Jeunes Gens de Ju Ci

vé des Prois-Rivières, Ses tune
ont été

dernier, à 9 heures, à

paroissiale, au milieu d'un

rrond nombre de purents el

"amis et de membres do ln La

gue, Le service funèbre fut

chanté pur M. l'abbé Lemire,

directeur, necompugné de M?

les abbés  Leblane eb Fuse,

commu diacre eb sous-dincre,

Gomme d'ordinaire, lu ho

nière de lu Ligue avait êlé sr

tie pour le circonstance.

Nos sincères condoléances à

In famille.
—_—

Un consoil à nos lecteurs de

In campagne, Si vous trouvez

des œufs golés, gnrlez-vous

do les plonger dans l'enu chau-

do pour les faire dégeler. C'est

duns do eau bien froide qu'en

doit les plonger. S'ils sont

fortement eles, il re furmera

autour d’eus une couche do va

oo qui finira même par Jes cud

ler ensemble. Que cela ne vous

inquidte pus. Livissesles dune

une placo pus tro] chmuffée €

en quelques heures ils seront

aussi frais quo s'ils venaieut

d’être pondus, Si vous le plon

giez dans de Penn chaude,ils

éclateraient.

Méfiez-vous do lu grippe!

C’est à ceble époque de l'année

w'olle nous surprond lo plus fn

cilement. Un bon moyen de ln

tenir à distance, c'est d’avoir

toujours lus picds chauds. lot,

pour avoir les pieds chauds,
que fait-on? Rien de plus sim-

ple: on achète su chaussure

chez M. Arthur Guilbert, rne

Notre-Dame, porto voisine de

la Banque d’'Hocholaga. Chez
co populaire marchand on peut
avoir ln chance d'obenir su
chaussure pour rien cb même
do l’argent avec. M ne s'agit
que de posséder la bounu clef.

Coci peut puraître énigmatique
aussi consoillons-nous à nos

lecteurs qui désirent do plus
amples renseignements d'aller

voir M, Guilberb. lls s’en trou:
veront bien.

   
 railles

 

 

  

 
 

Samedi dernier, & 2 heures

80 minutes de l'après-mide, a

commencé le printemps officiel.
colui des almænuchs, Quant au
vrai printemps, eclui de In bel
le nature, 1 commencera Un

peu plus lard, à Paques ou à
a 'Frinité.
Nous avons connu ut vieux

citoyen qui, pour savoir ‘il

pouvait commencer à jurdiner,

s’en rapportait aux fourmi

C'était prudent. Quand ces in
dustrieux insecles se montrent,

cela prouve que lu terre = pre

pare à faire germer les grains
qu’on lui confie,
En attendant, Jo dégel conti-

nue, La pluie facilite In fonte
de la neigo et de ta glace. |
A différentes places les ria

seaux eb les rivières débordent
et causont des inondations
plus ou moins désatreuses. LÀ,

à Trois-Rivières, nous n’avons
pas trop à nous plaindre; l’eau

. s’écoule tout doucement cb ne

cause aucun dommage. Nous

espérons que cela continuer*

ainsi.

DOCTEUR DEBLOIS

Directeur de l'Institut bydrothérapique et

électrothérapique des Trois-Rivières, Môde,

olne—Maladies des femmes.—Maladies ohro-

es—Hydrothérapie et Bisctrivité Médi-

jos—Bayons X —Iuhalations d'ôsoue, ete,

Consultations: B à 9 a.m.; 1 à 3p.m. et

Y à8 p.m, Tél. Bell 161, 23 Avenue

Laviclatte, Trois-Birières. 7410260

i force ob le sang

Heridont on

  
ala chambre du clirecteur a

Paluis Episcopul où les résolt

tions suivantes furent ado

téus:

Carufel et Edouard Garcea

vec un bien
de leur confrèoe Joseph Carl

cb qu'ils offrent à su fumill

sympathies dans le malhen

qui vient de les frapper.

B. Lord ct
   

transmise

* Le Trifluvien”

MAURICE MARCOTTE.
Seu, Tres.

31 mars [1903

 

Trois-Rivières

Li. Godin, 16a rve des Forgus,

plus bue.

pour

assortiment.

 

lu ‘rasserie Silver Spring

de Sherbrooke, et ucvessée

wes agents ici MM, WG.Gow

ès el de lu renommée de leur

produits qui vi toujours pri

dissunte. Ainsi, la Brsserie #

Sherhcooke, dont ML S.LNU

ter us le Gérant, vient de co

vlure nvee ln Chine, Cut

Town, Airique
Chur et dum
des contrats pour

grandes quantités

mensbière ut porter.

mous rappiette que bientôt le 6

nada tout. entier rivaliser

dus chacune de ses industri

  

 

«pays lointait
l'envoi «

ele leurs Ÿ

Lu bière que lu

Sherbrooke fabrique

mal est denier ell un gout n

et sléfivieux et est le

adésattérant. que Von puis

trouver, Le porter vrémer, €

 

re à hoire"2 el esl reconsiiine

par toux les méducits, peuvas

donner nu système
riche et pur
santé, Je mu

 nécesstire de lu

 

fnhricrtion est le plus pur et

miçux préparé que
tretiver étant importé direc

ment, de Dullin, Ireland,

 

Ste Uesule, 23 mars 105

Le moulin à sectes appartera

à MM. Napoléon
Ovide Lumbort de Ste-Ursul

situé à l'extrémité supérien

du Hung  Kontarahie à été Wd

truit pue un incendie dans

nuit cle jeudi le (9 du couran
\ .

   

neu licu ung 50
et. musicale très bien réuss

laquelle nssistaient M. le Cu

M, le Chapelain et un

grand nombre de paroissien

  

'vées de l'hiver pour

 

les 6

pour le Couvent.

LIE PROFESSEUR LEMIRE.

 

    

soupe complot.)

Proposé par Messieurs Edou-

ard Godin et, Ubald Perreault,

secondé par Messieurs Ovide de

que les membres de la Ligue

des Jeunes Gens ont appris u-

vif regret Ja mort

l'expression de leurs profondes

Proposé pur Messieurs Chs.
Muoul Lefort, se-

i ln famille du re-

gretté défunt el au journal

Nous recommandons tout spé-

cialement lo Mogusin de M. N

voux qui désirent acheter dus

sucreries pourles fêtes. Ils Lrou

veronl vhez M. Godin tout ce

qu'il y « de meilleur et de plus

nouveau et celu aux prix le

Quant à sou choix de

Pipes, Cigures et autres articles

fumeurs, on peut dire

qu'on u'u jminuis vu un si be

Nous avons pris lecture ce

matin d'une lettre venant ie

& fils leur faistnt quart elu sue

ad, Port Ar-

Le fad

avec lestres pueys du monde.
Brasserie dv

INVITE

ne illeur

pour ainsi dire te ‘nourits

affaithi Ja

se sert duns <a

l'on pnosse

St-Louis cb

Mier soir, duns In grande sal-

hs du Couvent de celte paroisse
bo dramatique

 

(res

spévcinlement, invités pour æ

voir prêté leur concours dans

charroyage du bois de chaffage

 

(Cette viguete représonts te rvatèiue de

Le l’rof J. N. LeMiro, do Bid
deford, Maine, U. S. À. premier

4

|

Trois-Rivières à celles de Mont

! |réal
"| La nouvelle vois ferrée parti

rait dit-on, d'un point de cette

ville et continuerait son parcour

À travers les comtés St- Maurice,
u

|

Markinongé. Berthier I'Asromp-
tion ot Hochelags aleu un termi
nus 4 Montréal.

Cette compagnie fournirail pa

u

|

roît-il aues aux villages de ces

el coutés l'éclairage et la force mo

trice nécessaires pourles usages
"\ industricle.

De plus, la compagnies furait

construire des enirepote néces-
saire pour l'usage du commerce

condé par Messieurs Archur| ainsi

Bélivenu et Irénéo Chuinié quo vu ah desélévatours pour les

copie des présentes  soient produits agrico CE.
Elles devra aussi inottre en o-

pération uve ligne téléphonique

De plus elle construira une chau-

sée sur la riviers l'Assomption
pris de lu ville de Jolietle dans
6 but d'obtenir de cette rivière
des pouvoirs hydroliquus.

 

Le soir, lorsq uo la flep

Croyant de tout son cœur

 
si a Charlemague pour l'usage

À |du commerce Iluvial.
Plusieurs cas ilalistes soul in-

léressés au projot qui promet de

marcher doucemeut. La raison
sociale du la nouve:l- comps-
gnie sera ** The Rural light, he-
al and power company *.

Le capital sora dv $500,000 et
les personues suivantes forment
le bureau provisviro de direction
de cutlo nouvelle compagnis ;
MM. Jacques Bureau avocat et
député des Trois-Rivières ; Heo
tor Caron marchand et M. 1. P.

| bon Joseph ILormides Legris, 8d
i) yuteur ; Alphonse Clermont. M.
ne DP. Richard Cook, avo at el

; M.P.P.; À Cuthbert ; Félix

».

|

Olivier Lemarche, marchand à
le Berthier ;JJoseph Marcelin Wil
y |son, mannlucturior, Joseph Ro-
,

|

billard, marchand, tunurd, O-

se

|

Vida Eletu, notaire à Moutréal !
Charles Ower Paradis, moire de

| Surel ; Joseph Arthur Chormout

I:

|

journstiste ; Arthur Pontlbiisud

1

|

manulueturier, Sorel ; Joseph

Edouard Duhamel, notuire et M.

alp l., Siméon-Rivet, notaire el

*[maire de l’Assomption ; Louis
“| J'aul Cardin, notuir+ et M 1’. P,

J. N. Greenrhèlds, C. R., Mont-

réal : Jozeph Bloi Archambeault

5

|

Hots re, M-Gabriel de Brandon

ut George Bull, M. l’, Nicolet

cl  Kst-ce lo dernivr mo’. du pro

+.) gris dans le mode des chemins
de fer électriques ?

15] On croit en vertuins cercles

sb} que lus travaux de coustruction

commenceront avaut l'été pro-

>} chain.

Un écrivain français a fuit un

bean livre avec co titre: “Les

o

|

Etrennes Utites.” 11 consacre un

lorrgg chaçitre aux meubles et

dit qu'on ne saurat offrir rien

de plus utile qu'un beau mou-

i] ble. “Co sont, dit-il, de précieux

souvenirs qu'on à constamment

©.

|

sous les yeux.” Nous sommes du

10 lyon avis ot nous conseillons à

hn nos lectours dv visiter le nou-

,

|

Venu magasin de MM. A. Laurin

“| % Cie, 185 ruo Notre-Dame. lls

in

avanlagoux,

 

 

il La Quinzaine

Somusire du No du ler Murs:

Monsieur Bicil, Directeur de
Saint-Sulpice, (Notes ot Souve-

te [nirs), Mgr Lucroix, livèque do

Turentaise. ‘
Douys l'Aréopugite, Lucio Fé-

lix Faure. ;
L'Avenir do l'A postotkt ca-

tholique dans lo peuple, Jucques
Debout.
Marie Ileurlin

Louis Arnould.
Comment fairs ?—Lrs Catho-

liques et la situation présente.
—Notre enquête. 111, ###
Chronique litteraire. — Trois

Romans sur lo mariage, Jean
Lionnot.
Chronique dramatique.—Thé

roigne du Méricourt.—L'Autre
Danger.—Lo Secret de Polichi-
nelle—Le Devoir vonjugal.—
Les Tubliers blauve—Jeunesse,
Emile de Saint-Auban
Chronique politique, X.
Nouvelles scientiliques et lit-

tôraires.—Revue dos Revues —
Notes bibliographiques.

ABONNEMENT:

France: Un an, 24 fr —Nix mois,
14 fr. = Trois mois, 8 fr.

se

Des quais seront matallés su

pourrout y faire des achats très

en Europu,

gérant de lu compagnie ‘‘llant,
LeMire & Ca,” désire annoncer
qu'il sera ici jusqu’à la fin de
MARS et plus longtemps si lu
chose esl nécessaire, daus l’inté

rot de su compagnie, pour conli

naer À introduire son eystéme

ABONNEMENT SPECIAL D'UN AN
l'our le Clurgé, l'Université et

ka Instituts catholiques: 20 fr.

 

de coupe peur vêtements «
dames ot enlants,

weme* a so servir du model

étut de délivrer les déplours qu

ln compagnie accordo aux pe

mous devant ses gérants.

eurer co système, do s’udress
lo plus tot possible au Prof.

Trois-Rivières.
 

$5.00 par mois.

Aux salles W. Lindsay Ltd.  11 désire au-
noncer aussi qu’il enseigne lui

qu'il vend, ct qu’aiusi, il est en

sonues qui subissent des exs-

“Av 5 à toutes modistes ou au-
l'es persounes désirant se pro-

N. LoMire & Co, 81a Av. Lavio
letie, ou boite de poste 37,

GHANCE EXOËPTIONNELLE

Harmoninm “ Thomas‘ 5 où:
taves ; $3800. $5.00 comptant,

Piano droit “ Toronto" $48 00
$5.00 comptunt, $3.00 par mois

8, Rue des Forges.

lo

Vu le grand nombre de ques-

lo délibérations du Purlement of

te

J.

que séance.
OFFRE SPRCIALE,

veaux souscripleurs
Trois Mois,
Piastre.
Adresse,

Gazette Printing Co,
Montréal. Session du Parlement

très-importantes à «discuter,les

friront un intérêt lout partieu-
lier. Les correspondants spé-

1-|ciaux de lu ‘Gnzotte”” sont ac-
vucllement à Ottawa ob à Qué-
bee, pour les sessions du Parle
mont fédéral ct de la Législatu-
re provinciale. Les rapports

er

|

quotidiens do lu ‘“Gazetto” se-
ronb complets, impartiaux et
dignes de confiance; ils donne-
ront, sous ung forme narrative
les principaux incidents de cha-

En considération de ce qui

précède, la ‘Gazette”’ ( quoti-
dienne ) vera envoyéo AUX nou-

pendant
moyennant Une

Qu'il prisit Dieu pour lui,

Donc, ayant bien appris ce discours inspiré,

Ayant vu ses parents dormir dans leur couchette,
1l‘ôta ses sabots et partit en cachette

Vers le chuinpténébreux à demi labouré.

Et là très attentif, les pieds

Le bon parrain défunt tout

Et quand il out tout vu, la

Le parrain s'en ul

Chorchaient, à das menus,

“Mon filleul, tu vo

Le vieux soc immobile, au

S'affsisse lontement dans I'sir mélancolique,

Quand le bois solennel semble une basilique

à Énme un encens ross aux pieds d’un Dieu caché,

le leboureur, bien fruste et bien las, balbutio

Un Angelus pieux sous le ciel pâli-sant:

Pais il rentre à la forme, à pas lourds,
Le soc do {sr plants dans la terre durcie.

Etl'on prétend qu'alors, sortant du Paradis,

Les paysans défunts visitent leur chaumière,

Puis vienn- nt, en silence et vêtus de lumière,

Labourer un sillon daus les champs dej'dis.

Un paysaunet triste, à la posu ba-anée,
à ce récit touchant,

Résolat de passer vue nuit dans son champ

Pour revoir son parrain qui mourutl’autre année.

Il voulait lui conter qu'il était malhoureux,
Qu'il s'était fait, hier, un accroà la manche,

Qu'il n'allait plus juinais aux vêpres, le dimanche

Bt qu'il av iit souvent son petit ventre creux ;

Qu'on lui tirait l'oreille aux moindres pevcadilles,

Pourtant, qu'il n'était poiut paresseux, ni méchant ;
le goir, en se couchant, .…

Ët qu’il voudrait un soû pour acheter des billes !

Son béret à la main, respectueusement,

L'homble payssnet, les yeux au firmament,

Artendit son parrsin auprés de la charrue,

C'était une nuit claire où chantaientles grillons,

Où les cieux se paraient d'étoiles morvei:louses

Où de beaux vers luisants allumaient leurs veilleusos

Pour rôder jusqu'au jour sur le bord dessillons. .

Et bientôt l'en faut las, ayant clos sa paupière

Etsentant sou front lourd s'afluisser de sowumail,

Levit venir à lui, da fond du ciel vermeil,

Il avait des sabots dorés et cheminait

Sur des nuages blancs ainsi que de la «aie,

BL, de ses yeux très doux,il regardait In plaine,
La bonne plaiue aride où, vivuut, il poiuait, |

nent l'amitié : M. Saint-Va-

11 regardait les champs, les prés, toutes les choses ' mitié

:

M. du Saint-Vo.

Qu'il aimait tant jadis ! Et, le loug du jardin

Reconnaissan: leur maît:e et fleurissaut soudain

De vieux rosiers rouvraient pour lui leurs vieilles roses.

Et le défunt s'la boire un peu d'eau do puits,
Donner un pende pain au chien devant la porte,

Ët eur un pommier pôle, uue branchetio morte

S'inclius vers sa tête et se pars dofruits !

Tité lo char rustique et lu foin parfumé,
a vers le champ bien aimé

Avou deux bœuls tout blancs que conduisait un ang.

Deux bœufs du Paradis, deux grands bouls fabuleux

Ayant des couvre-dos orués de broderie,

it dus cornes de nacre où la Vierge Marie

Attacha, de sos mains, deux lots de rubans bleus.

C'était sans doule ausii des bœufs de la contrée,

Des bœufs vaillauts, à qui le ciel s'était ouvert,

Et pour qui le bon Dieu fauchait du foin bien vert

Aux prés du frmament, aveu sa faux dorée.

Bt los doux bœufs, conduits par l'auga à douce voix,

B'atlelèrent alors à la charrue antique,
Et, là-bas, aur les pins au front aromatique,

On entundit chanter les oiseaux d'autrefois !

Et la charrue, aveu des légèretés d'uile,

Creuss daus le sol noir un sillou de clarté ;

Et les pigeons du cisl, aveu lour pied ouaté,

Et le petit enfant souriait de bonheur!

Et le parrain, d'uu ton d’aieul qui s’abandouue,

Lui purla du rouet d'argent de lu Madone
Et dos champs où puissaiont les brobis du Seigneur

Puis, deviuant tes vœux,il leva les deux manches

De sa blouse de lin que quelque saiute ourls :
adrais des billes ? En voilà !”

Lit, dans la nuit, sa main prit douze étoiles blauches.

“Joue, ami! Suis heureux !” Et l'onfant ébloui

Fit rouler sur le sol ses billes grandioses!
Lt de beaux séraphius, portant dea ailes roses,

Vosvendirent du ciel pour jouer aveo lui...

Mais lous les coqs chautaient. Secouantses guenilles,

L'enfant ouvrit les yeux: il vit à sun côté

Adivu, parrain ! Adieu, beaux anges! Adieu billes !

N'éliez-vous dons qu'un réve ?… Ah! qui le sait! Adieu.

Et comme un rayon rose ontrait daus sa paupière,

L'enfant crut voir l'aieul ot les bœufs de lumière

Remonter, à pus lonte, vers les champs du bon Dieu

en laissant

dans l'herbe drue,

vêtu de lumière.  
remiso, la grange,

les larves autour d'olle.

bord du oh mp planté.

JRAN RAMEAU.

    

TABLEAU

LE PASSE
Je viens de lire un livre qui

malheureusement n'est pas dans

toutes les mains, un livre qui

no porto ni de nom d'éditeur ni

de nom d'imprimeur et quia
par coméquent la valeur d'un
document intime, d'une sorte

 

bre restreint d'exemplaires. Il

m'eût ête agréable de le possé
der ; mais j'ai du moins été as-

sez heureux pour le tenir, pon -

daut quelques jours, d'ua ami

plus favorisé que moi.
Le titre de ve livro est triste-

ment éloqueut:
“ Queupation et Libération de

territoire. " C'est l'histoire au
jour le jour du ls période étouf-
faute qui va de 1871 à 1878, de
ces années, nouplus terribles,

mais atrocomé@fit douloureuses,

où l'ennemi occupait uns partie

de la France et semblait, au
moindre incident, menacor de
recommencer la guerre.

Lo livre dont je parle et que
vient de faire imprimer Mile
Dosne est la glorification de oe.

DE PARIS!
mais par lus faits que cette glo-

d'autographe recopié à un nom - | papters de

jéventrés. Tout d’abord, l'Eure,
la Seine-Inférieure, la Somme,

 lui que la reconnaissance de la
nation, devangantl'histoire, ap- 

pola le Libérateur du territoire

Et se n'ést point par des phrases,

rification est établ e. Lettres et

dépêches de M. Thiers, de M

do Saint Vallier ou de Pouysr-
Quertior, miuistre des finances;
communications de M. de Cou-

taut-Biron, ambassadeur à Ber-

lin, où du général de Mantouffel,

commandant on chef de l'armée

d'occupation, — telles sont les

pièces réunies là et tirées des
M. Thiers. C'est, à

vrai dire, l’histoire de lu pa-

wie, du mois de mai 1871 au

mois de mai 1873, et l'un y
voit les offorts, le labeur, le
courage, la pationce, le bon

sens ob jusqu à Ja bonne hu-

peur bien rançaiso de l'hom-

me qui a la charge du gouver-
nement.
Quels  souvenirs!Pour nous

c'est hiver, Rappelez-vous. On
saigne à blanc le pays. On

paye quatre-vingt millions par
quinzaite. Ce sont les évouv-

mies do tout un peuple livrées
Au vainqueur, les bas de laine

:en prenant

(mais mon ami Léopold Ranke

quements Quel drame quoti-

jen! L'intendance  paralysée

par le génie, les habitants me-

nacés de loger les étrangers

chez eux!A chaque instant,
pour un incident, la colère d'un

patriote, la révolte d’un an-

cien soldat, pour un article de
journal, pour un roman d'Erck
mann-Chatrian, un discours de

 

et par les ,

spécialement à Chicago eu 1893,

sur cent, ce
aux Etats-Unis owau

 

Reconnu comme étant le meilleur par l'analyse de quatre chimistes

récompenses obtenues aux grandes expositions
où il a reçu quatre-vingt-seize points

ce qui est beaucoup plus que n'importe quel autre porter

Adressez pour Agence, 127 ave. Delorimier,—MONTREAL.

 

 

universelles,

   

Gambetta, une lottre du géné-
rai Ducrot, des menaces de

guerre!
M. Thiers no se dissimule pas

la lourdeur de sa tâche. Il ë-
crit dés lo premier jour au gé-

en chef : “Lorsque, avec und

douleur profonde, jai signé le
traité des préliminaires, j'a-
vais pris résolument mon par-
ti. Or, lorsque ce parti, si
cruel pour moi, à été pris, et
pris par dévouoment à mon
pays, car j'étais de Lous les
françois le moins obligé à
m’en imposer la doulour, jo
n'étais pas homme à vouloir,
par une inconséquence inconce-
vablo, retomber dans la guer-
re.

11 faut rondro justice à l’hom
me qui facilita à M. Thiers le
rude labeur de ces lourdes an-
nées. Bt cet homme, “le plus
ami de nos ennomis””, comme)
l’aprelait M. de Saint-Valier,
fut le général de Mantouffel.Je
l'ai vu, Pair bonhomme, sou-
riant dans sa barbe grise, mais
jencmo deutais pas que ce
vainqueur coût Clé si respec-
tueux des vaincus. Et ce livre
inconnu nous Papprend. Le
premier jour, M. do Manteuffel
écrit de Compiègne à MPThiers

le commandement
del'armée allemande : “Je no
sais pas écrire en français,

m'a dit que Votre Excellonce
n'aime vas à lire l’allemand…”
Et il dira très haut qu’il est ‘*
plus français par le cœur que
par la grammaire, ”
A cela, M. Thiers répond par

un proverho eb par un acte :
“Los petits cadenux  entretien-

lier vous apporte la liberté de
quatre soldats prussiens. ”
Ainsi ces deux hommes, le

vieux soldat eb le vicil homm
d'Etat, n'ont qu’une idéo : &-
viter la reprise des hostilité
panser les blessures de ln guer-
re.
Mantoulfel fait ce qu’il nent.

Lorsque Thiers le remercie, il
répond:
‘Votre Excellence est trop

bonne. Qu'ai-je donc fait?rien
que mon dovoir. Quelle était
ma situation? Mon roi m'a
donné lo commandement de
son armée en France. Mais j'ai
dans ma jeunesse étudié hie
toire de In France; j'ai de mé-
mu beaucoup lu M. Thiers ; jo
connais le caractère français...
Jo me suis rendu vis-à-vis de
mon gouvernement garant de
Iæ loyauté française.”
Et alors qu'arrive-t-il? Le

malheureux est aussitôt dénon-
cé àBorlin comme ‘trop Fran-
çais”. M. de Bismark ne l'aime
pas, M. d’Arnim, ambassadeur

   

   

à Paris, le julouse. Les jour-
naux d'outre-Rhin  l’accusenu
d’être ‘vendu à la franco”.
Onl’appolle “ln vieille femme,
la vicille Française, le com-
plaisant de M. Thiers”. Un au-
tre officier, le chef d’état-ma-
jor wénéral, M. do Burg, qui a

fait Jo campagne du Moxique
avec nous jadis, est appolé ‘le
solonel français”.

1] est puignant de voir dans

ces deux précieux volumes, com

ment lo moindre fait semble

présager les hostilités, “Nous
sommes en présence d'une im-

placable haine,” écrit M. de
Gontaut-Biron. L’orage est

toujours près d'éclater. Sou-

vent Manteuffel, triste, alarmé,
reçoit de M. de Moltke quelque

‘mauvaise lettre secrète .

M. Thiers dit avec tristosse:

— M ya à Paris do vicilles
fommes bien connues qui écri-

vent à Berlin dos indignités

dont elles ignorent la portéo!
À quoi M. de Bismarek ré-

pond, rogrettant cependant do

no pas gardor Belfort :
—Nous oxécuterons le traité,

tout lo traité. S'il ne l'était

pas de notre fuit, jo m'engage

allor me constituer prison
nier à Paris!
Mais il a des pensées de der-

rière la tête, M. de Bismarck,
et Manteuffol inquiet s’évrio :

—Le chancelier nous précipite
à notre ruine; il imito Napo-

Jeon ler dans les allures et les
fautes qui l’ont perdu!
 

Un nommé Bertin frappe un

soldat allemand. Le soldat gué

rit. N'importe, M. de Bismarck
déclare qu'un soldat allemand

“a été tué”. Et il menace.
Les jounes attachés d’ambas-

sade revenus à Paris, mortifiés

de ne pas rencontrer dans la

société parisienne

|

l’accucil

d’autrofois, blessés de leurs é-

! ghees soit dans le monde, soit
au club de l’Union, transmot-

tent à Berlin des notes irritan-

tes. Les fommes des officiers al-

lemands du corps d’occupation
jalouses des femmes françaises

se plaignent de n’être pas re
ques par les préfets, les sous-

préfets, et ironique, pour bien
nous montrer notre isolemont
parmi ces menaces, M. à arnim
dit à M. de Gontaut-Biron :
—Ne comptez pas trop sur la

Russie!
Bismarck, un moment, ospè- 

vont être délivrées. Mais la
Prusse réclame d'avance le de- |
mi-milliard.

|

Tout l'argent

n’est pus compté, toutes les

traites no sont par acceptées.
-e sromburq soT ‘outoIYs UQ

près les uhlans. Et pour loger

re que la fameuse ontrevuo des
Trois Emperours à Berlin,tour-
nera contre nous; —il est dégu
et l’œil brillant, parlant à Odo
Russell, il se venge par des sar

: casmes :
—dJ'’ai. voulu réunir ici les

     

    

 

    

néral de Fabrice qui commande *

 

Fonpée EN 1865,

No 26, Rue

UE anciennes, s'occupe en général

Ÿ ot défie toute compétition.
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marbre. Los rois Graces!

Quant à Gore hakoff, il me

prend sur les ner fs avec sa cra-

vate blanche el ges prétentions

à l'esprit! ll a apporté ici du

papier bien bland et du l'encre

bien noire, s’est | fait accompa-

gner de scribes qu voulait écri-

re, mais je n'ai pas ontendu de

cette oroille-là !
C'est lu même] insolence que}

lorsqu'il dira ch parlant dej

l'ambassadeur th’ Allemagne a

Paris
J

—Voilà quinzojjours que cet

Arnim me demafide audience. ll

faudra bien que je finisse par

la lui donner.
Heureusement,

our parer les
fs méchants pr
el aussi M, re
aussi, à Berlin,

Biron.
Mantouffel cut

mirable. Ayant
maréchal de Mad-Muhon, à Ver

sailles, il ne fut{pns reçu, “de

n’y suis pas” dit le duc de Na-

genta. Voir en i logis un en-

Thiers est lë
oups,  déjurrer
jets. MTuicrs
uint-Valier cb
ML de Gontaut-

une houre ad-
fait visite au  

nemi lui était |pénible, on le

conçoit. Le général allemand

pouvait s’en  plnindre à M.

Thiers, souleverjun incident fa-

cilement tragiqué. Ah!si M. de
Bismarck l’avaiG su! M. de Nan

teuffsl n’en fit| rien. Rentré

chez lui, il envoya un cartel de

soldat au maréchal de France:

“J’étais en unifprme, vous mo

devez réparation.” On a retrou

vé dans ses papiers, épinglée

avec In réponse, la lettre de

provocation, dent il ne parka

à personne. M.}'Thiers, Prési-

dent de la République, fut aver

ti pourtant, arfangea l’affaire

et fit écrire ane] lettre à Mac-

Mahon qui se serait, on peut

en être sûr, batgu avec plaisir.

Mais en vérité

;

ce général qui

change en affaire porsonnelle

une injure dont

|

pouvait pâtir

un pays tout enbier ne manque

pas d’allure. Ilia du cœur, ce
reître victorieux!

C’est lui qui, M. Thiers tom-

bé, disait très haut dans un di-

ner officiel, à | Versailles, jo

crois, au momerft où l’on dis-

culait ln questign du drapeau

blanc :
—Je ne comprends pus que

vous songiez une seule minuto

à enlever le drapeau tricolore

à vos soldats qui l'ont «i vail-
lamiment défendu!
Ce rénéral de l'ocfupation.je

l'ai vu à Etain, le dernier jour,
la dernière minute de sa pré
sence sur notre sol, lo jour do

l'évacuation complète du terri-
toire. Dès que, cé matin de sep-

tembre les Prussiens, suivant

ln rue Nationale et la rue de
Motz, à Etain, s’éloignuiont,

lès drapoaux se déroulaient

aussitôt aux fenêtres, où fris-
sonnaient à l'air libre, des
drapeaux aux trois couleurs

françaises. Pour les regarder, |

los Allemands défilant devant

leur général se détournaiunt
parfois, rarement.

«antée
vrand uniforme :

mais ne reviens pas, dit l’hom-
me d’Etain. lôt vive la France.

barbe grise, àpuronna son che-
val eb disparut vers la frontiè-
re (une frontière taillés en plei
ne chair
dant quo les Allemands s°äloi-
wnaiont, chantant,

 
Des femmes uriaient :
—Partez! 11 vaut mieux voir

vos talons que yos pointes! |
Mantouffel était à cheval sur

la Grand’Place, devant son é-
tat-major. |
A la fin du défilé, il y eut

vers lui un remous de la foule.
Un ancien soldat, un bourre-
lier, du nom de Renaud, s’ap-
procha du général qui s’arrê-
ta en voyant vers lui une main
tendue, — et lorsque le soldat trois Empereurs et les faire

.“‘posor’’ comme des statues de
de Malakoff, redevenu artisan
eut entre les doigts la main

du feld-maréchal en

           

    

 

  

  

       

  

                

  

  

            

    

    
  

 

   
  
  

 

  

 

  

   

 

  

—Bon voyage, Manteuffel,

Manteuffel sourit dans su

française), — pren-

là-bas, sur

“la. Sentinelle au

Jules CLARETIE.

la route,
Rhin. ”

 

Découverte
DU VRAI RENEVE

DB TOUTES LES MALADIES

D'ESTOMAC

Les maladies d'estomac n'exis

tent plus ! Quel profond soupir

de soulagement va sortir des

milliers de poitrines ! Oui, on

peut le répéter : “ ilu’y 8 plus
de maladies d’estomac ! Depuis
quelque temps, en effet, un

pharmacien à découvert un re

mède qui guérit non seulement

certaines maladies d'estomac,

mais bien un remède qui lof
guérit absolament toutes indir

tinctement. La gastrite, la gar

tralgie, ls dyspepsie, la dilate:

tion, l'indigestion, les maladies
du foie, même les plus rebelles,
les plus graves, les plus invété-

rées sont toujours gnéries es
fort peu de temps. Aussi, nous

faisons appel aux plus incréde:
les, aux plus découragés, aus

plus malades, à ceux-là mémes

que les médecins ont déclarés

incurables, et nous leur disons

avec ls plus graude confiauce :
» Voulez-vous vous guérir de
suite, prenez le Bel de Santé

Effrvescent- Peltor.” et note
bien ceci : ce n’est pas nue fois
sur 100, ni uve fois sur 10, 0

une fois sur deux, que le $
de Santé Effervesceut Peltier

guérit, c’est chaque fois, c'est

toujours et c'est tout le où

de. De suite,il rend l'appë

vit, fait digérer, supprime les

maux de tête, les renvois, le
lourdeurs, les aîgreurs, les ver

tiges, les gonflements, les suffor

cations, cles palpitations, |

éblouiesements, les nausées,

vomissements, l'abattement #

la somnolence sprés les reps

Il dissipe rapidementles doa:

leurs de l'estomac, des reins, °#

la poitrine, du ventre et des in-

testins, les insomnies,ls mêler

colis et los cauchemars.

Il

rer

toujours A l'estomac, of ©
la d'une fagon permsuent® i

lère force, il raméne ‘4
et la force de tout l'organiræ
et rend immédiatement à | how

me son énergie, # vigues
sa bonne humeur et ou.

vitalité. Le Sel de Santé de
vescent Peltier, se vend 5
bouteille, dans toutes les P°
macies. Toute personnequ' jr

trouve pas chez sonhenri
n’a qu'à envoyer
dat-poste à a PBUIIEE
Phermacien, Trois-Rivières .

Canada, pour recevoir un

teille de ce Sel.

 


